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NECROLOGICA

DON AMBROSIO HUlel lUIRANDA

En la ciudad de Valencia, donde residia, ha fallecido el dia 9 de no
viembre de 1973, a la avanzada edad de 93 afios, nues!,w-querido colabo
rador don Ambrosio Huici Miranda.

El profesor Huici Miranda se habia especializado en la historia deI
Occidente musulman en tiempo de los almohades.

Puede considerarse su obra fundamental la « Historia politica deI
Imperio almohade )), en dos volumenes, publicada en Tetuan en 1956-

1957·

Para estos estudios habia publicado previamente la traducci6n en cas
tellano de las obras arabes de historia mas directamente relacionadas con
esta época.

Entre estas traducciones hay que sefialar la deI « Rawq, al-qirtiis Il de
Ibn Abï Zar", publicada en 1918, que fue objeto de una segunda tra
ducci6n, en dos volumenes, aparecida en 1964.

En Tetuan public6 la traducci6n de tres cr6nicas arabes, bajo el titulo
general de « Cronicas arabes de la Reconquista Il. En esta colecci6n se
publicaron cuatro volumenes. El primero contenia la traducci6n de la
cr6nica an6nima titulada « al-IJuIal al-mawsiyya )) y apareci6 en 1952.
El segundo y tercero comprendian la parte correspondiente a los almohades
de la obra « al-Bayiin al-mugrib Il de Ibn '1garï al-Marrakusï y aparecieron
en 1953 y 1954 respectivamente. El cuarto y ultimo volumen de la colec
ci6n estaba dedicado ai Il Kitiib al-mu"yib fï taljïs ajbiir al-Magrib )) de Abü
Mul;tammad "Abd al-Wal;tid al-Marrakusï y se imprimi6 en 1955.

Posteriormente ha publicado la traducci6n castel1ana de la 'cr6nica
« al-Mann bi-l-imama Il de Ibn ~al;tib al-Sala, en la colecci6n « Textos
Medievales ll, Num. 24 (Valencia, 1969).
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La aparici6n de un nuevo manuscrito de « al-Bayiin al-mugrib » en
la zawiya de Tamagrüt, con pasajes desconocidos hasta entonces de esta
cr6nica, le permiti6 dar cuenta deI hallazgo en la revista « AI-Andalus »,

vol. XXIV, fasc. l, pp. 63-84 ; publicar una edicion critica de la tercera
parte de la obra, con la colaboraci6n de los profesores Mul).ammad b.
Tawït y Mul).ammad Ibrahïm al-Kittanï, (Tetuan, 1960-1963 [1964J) Y
elaborar una serie de trabajos basados en los nuevos fragmentos de « al

Bayiin al-mugrib »), entre los cuales hay que sefialar la edici6n deI texto
arabe de estos « nuevas fragmentas almorcivides y almahades ) en « Hes
péris-Tamuda », vol. III (1962), Y su traducci6n castellana en la colecci6n
« Textos Medievales ), vol. 8 (Valencia, 1963).

Por afectar estos fragmentos a la historia de los almoravides, el profesor
Huici se ocup6 también de esta dinastia, dando cuenta de los fragmentos
a ella concernientes en un articulo titulado « Nuevas aportaciones de

al-Bayan al-mugrib sobre los almorcivides », publicado en « AI-Andalus »,

vol. XXVIII (1963), Y estudiando algunos aspectos parciales deI imperio
almoravid.

Otra faceta de los estudios realizados por el profesor Huici Miranda
guarda relaci6n con « la cocina hispano-magribi durante la época almoha

de ». De ella se ocupa en un articulo publicado en la « Revista deI Instituto
Egipcio de Estudios Islamicos » de Madrid, vol. V (1957). En el mismo
Instituto de Estudios Islamicos public6 el texte arabe deI « Kitiib al-tabïj

fi-l-Magrib wa-l-Andalus fï ca$r al-Muwa~~idïn », de autor an6nimo
(Madrid, 1965), cuya traducci6n castellana, patrocinada por el Excmo.
Ayuntamiento de Valencia, apareci6 al afio siguiente (Madrid, 1966).

t

Por ûltimo, y entre otras publicaciones, hay que mencionar su « His-

toria musulmana de Valencia y su regi6n. N ovedades y rectificaciones »,

editada por el Excmo. Ayuntamiento de Valencia en tres volûmenes (Va
lencia, 1969-1970).

Habia colaborado en las revistas « Hespéris » y I( Tamuda » antes de
su refundici6n y, después de ella, en Il Hespéris-Tamuda ».

Descanse en paz el infatigable investigador.



TRAMI EL AZEMMOURI

LES NAWAZIL D'IBN SAHL

SECTION RELATIVE A L'IHTISAB

PREl\-lIERE PARTIE

INTRODUCTION ET TEXTE ARABE

AVEC UNE PRÉSENTATlOl'l DE

M. CLAUDE CAHEN
Professeur à la Sorbonne

PRESENTATION

Dans le nécessaire effort pour élargir l'histoire des peuples musulmans
médiévaux, peu de choses sont actuellement plus urgentes que de mettre
à contribution un éventail de sources plus large que celui dont se sont
contentés les pionniers nos prédécesseurs. On a souvent dit du mal, du
point de vue de l'historien, des ouvrages de Droit, comme si ceux-ci, pure
ment théoriques, ne présentaient aucun rapport avec la réalité. On com
mence heureusement à réagir contre cette insoutenable exagération. Dans
cette littérature, particulièrement importants sont, pour nos recherches en
matière d'histoire économique et sociale, les recueils dits en Orient de
jatwas, en Occident plus couramment de nawàzil, qui, réunissant des
consultations sur des cas concrets réels, échappent a priori au reproche
d'irréalisme. Les travaux consacrés depuis un quart de siècle à l'histoire
de l'Ifriqiya ou de l'Andalus ont illustré la riche moisson que la quête de
tels témoignages peut permettre à l'historien de faire. Il reste beaucoup à
faire, pour le reste du Maghreb et pour ces pays mêmes. Le grand savant
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E. Lévi-Provençal avait à cet égard signalé l'importance du Traité d'Ibn
Sahl qui fait l'objet de la présente publication. Le regretté T. Azemmouri
lui avait consacré en Sorbonne un Diplôme d'Etudes supérieures de grand
intérêt, qu'il avait entrepris de perfectionner en vue d'une publication,
incontestablement nécessaire. Sa mort a retardé l'achèvement du travail,
auquel se sont attachés les collègues qui le présentent aujourd'hui. Il est
possible qu'il y manque quelques éléments que seul le spécialiste eût pu
y mettre, mais il est certain que, tel quel, le travail publié rendra les plus
grands services, par les éléments certes qu'il apporte à nos études, mais
tout autant par l'exemple et l'encouragement qu'il donne dans un ordre
de recherches qui ne saurait être trop développé. Nous devons donc de
vifs remerciements tant à l'auteur disparu qu'à ceux qui sans plus attendre
ont pris le relais de ses efforts et réalisé la publication qu'on va lire.

Claude CAHEN
Professeur à la Sorbonne

.'
L'étude que nous présentons au lecteur n'était pas prête pour la publication

lors de la disparition tragique de son auteur. Il a donc fallu reprendre le travail où
il avait été interrompu et le mener à son terme. C'est Halima Ferhat qui a bien
voulu s'acquitter de cette tâche difficile. Thami Azemmouri n'avait pu établir que
les deux tiers environ du texte d'Ibn Sahl relatif à la « hisba » et il l'avait fait à
partir des manuscrits alors à sa disposition. Halima Ferhat a établi le dernier tiers
et elle a revu le tout sur la base de nouveaux manuscrits découverts depuis. De
même, en ce qui concerne la traduction française que nous publierons dans notre
prochaine livraison, elle a dû la terminer pour l'intégralité du tiers manquant, ainsi
que pour certaines lacunes d'importance variable dont était parsemé le début.
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L'AUTEUR

On ne dispose sur Ibn Sahl que d'indications rares et éparses. Les
minces notices biographiques qui lui ont été consacrées sont toutes dues
à des auteurs postérieurs qui ont puisé leurs renseignements soit directe
ment, soit indirectement à une même source: Les Mémoires de Abd Allah
b. Buluggin b. Badis, dernier roi ziride de Grenade (Io73-1090) et contem
porain d'Ibn Sahl, au service duquel celui-ci a passé les avant-dernières
années de sa vie (1)

Abu l" A~bag 'lsà Ibn Sahl Ibn 'Abd-Allah al 'Asadï al-Kawatibï,
célèbre sous l'appellation de 'lsà b. Sahl ou du Cadi Ibn Sahl, était, comme
l'indique son ethnique, issu d'une famille arabe des Banü 'Asad e), origi
naire de l'Arabie du Nord, venue en Andalousie aux premiers temps de la
conquête musulmane. Il naquit en 413/1022 J .-c. à Wàdï 'Abd-Allah,
dans le district de Jaen, où ses parents étaient établis. C'est là qu'il semble
avoir passé toute son enfance, avant d'aller probablement à Jaen faire son

(1) Sources biographiques. Par ordre chronologique, voici les auteurs qui ont consacré
une biographie à Ibn Sahl :

A. Ibn Baskuwal, « As-Sila)) 2 vol (t. 1 et n de la Bibl. arabico-hispana), Madrid,
1883, p. 430, notic~ 939, ' .

ou bien Edition "Izzat al "Attar al-I;lusaynï, 1955, vol. n, p. 415, notice 942.

B. Nubahï (Abu I-I;lasan - Histoire des Juges d'Andalousie, intitulée « Kitab al Mar
taba al 'Ulya )), éd. critique par Lévi-Provençal, Caire 1948. Notice pp. 96-97.
(Ibn Sahl est nommé 8 fois par Nubahi à différents endroits de son livre.)

c. Ibn Far1:lün : « Kitab al-DThag )), Caire 1932,462 p. in 4°, p. 187.

D. ~d-Dabb.ï: « B~g~at al Multamis fi ta'ribi Rigâli Ahli-l'Andalus )), (Dictionarium
bI?graphIC~m c.U! tItulus Desiderium... ), édité en 1885 par F. Codera et J. Ribera,
~Ibl. arabico-hispana. Notice nO 1145, p. 390. (L'auteur consacre seulement deux
lIgnes à Ibn Sahl dans lesquelles il signale notamment qu'il a été largement cité
pa: de nombreux auteurs parmi lesquels il nomme Abu I-I:Iasan Al:tmad b. Al:tmad
al- Azdi.)

E. Ibn .ijayr (Abu Bakr Mu1:lammad al ISbïlï) : « Fahrasa )), éd. Codera et Ribera,
Saragosse, 1895, p. 436.

F. L.e Scrib~ anonyme du manuscrit des I;labus de $awira, pp. 470-471, répertoire
bIOgraphIque.

G. Pons Boigues (Franciscos) ; « Ensayo bio-bibliografico sobre los Historiadores y
G~ografos arâbIgo-espafioles )), Madrid 1898, p. 160, nO 124, - qui puise ses ren
seIgnements chez Ibn Baskuwal, Ad-Dabbï et Ibn lJ:ayr.

H. cUmar Riçâ' Ka1:ll:tala : « MUCgam l-mu'allifin )), Damas 1959, t. VII, p. 25.

(2) Sur les Banü 'Asad, voir Ibn I:Iazm, « Gamharat 'Ansab 1'-cArab)), éd. Lévi
Provençal, pp. 179, 181.
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premier apprentissage du fiqh. Malheureusement, ni les Nawazil, ni les
autres sources ne fournissent la moindre indication sur cette première pé
riode de sa formation. En revanche, tous ses biographes se sont intéressés
aux vicissitudes de sa carrière juridique et politique. Voici par exemple
la notice que lui consacre Ibn Baskuwal et qu'on retrouve textuellement
chez Nubahï :

« Il a exercé les fonctions de Cadi à Grenade, sous la dynastie des
~anahiga. Il a résidé à Cordoue. Il était originaire de Wadï 'Abd-Allah,
localité située dans le district de Jaen. Il a eu pour maîtres: Abü Mu1:lam
mad Makkï b. Abï 'l'alib, Abü 'Abd-Allah b. CAttab, Abü "Umar b. al
Qattan, Abü Marwan b. Malik, Abü-l-Qa!?im b. Mu1:lammad b. I:Iatim,
Ibn Samma1:l, Abü Zakariya' al-Kulay'ï et d'autres. Il a correspondu avec
le Cadi Abü Zayd al I:Iassan de Tolède et le Cadi Abü Bakr b. Man!?ür

de Cordoue. Il a fait, pendant un temps, partie du Conseil de la Süra, à
Cordoue. Il a été Cadi à Al cIdwa (3) et à Grenade puis il a été destitué et
est mort le vendredi 5 Mu1:larram 486. Il a été enterré le samedi suivant».

A la suite de ces indications modiques rapportées pèle-mèle et sans
souci de chronologie, Nubahï donne un curieux ramassis de fragments
extraits de différents endroits des Mémoires d'Ibn Buluggin, se rapportant
à la mission dont ce dernier a chargé son Cadi auprès de Yüsuf b. TaSfïn,
quand le souverain almoravide se trouvait à Ceuta avant de s'embarquer,
avec ses troupes, pour l'Andalousie. Aussi, ce passage de Nubahï est-il
si malaisé à comprendre, pris en dehors de son contexte, qu'en l'absence
des Mémoires du Ziride, les biographes postérieurs n'en ont pas saisi le
sens et aucun d'entre eux ne l'a exploité, se contentant tf>Us d'indiquer
brièvement l'ambassade d'Ibn Sahl auprès de Yüsuf sans pouvoir donner
d'autre renseignement à ce sujet. C'est également le cas d'Emile Amar,
de H. Bruno et Gaudefroy-Demombynes ; c'est aussi celui de Lévi-Pro
vençal avant qu'il découvre à la Bibliothèque Qarawiyine le texte manus
crit de l'Emir cAbd-Allah.

(3) Al cIdwa : Nom que les Musulmans d'Espagne donnaient à la rive africaine
et plus particulièrement aux deux places que les Umayyades de Cordoue possédaient
SUI le détroit de Gibraltar: Tanger et Ceuta avec le petit port voisin Marsa Müsa. Cf.
Ibn I;Iawqal, « Masalik ), Leide 1938, p. 79.
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1. Première période de la carrière juridique d'Ibn Sahl

Les indications chronologiques sur la vie d'Ibn Sahl nous sont chiche

ment données par les sources. En dehors de sa date de naissance et celle
de sa mort, nous disposons d'une seule donnte chronologique, gui nous
est fournie par l'auteur lui-même. En effet, à plusieurs endroits des
Nawazil, Ibn Sahl s'y réfère pour indiquer si telle affaire ou telle consul

tation a eu lieu du temps où il se trouvait encore à J aen ou à Baeza ou
bien pendant son séjour à Cordoue. La formule stéréotypée qu'il utilise

est la suivante: Il Nous avons écrit, avant l'année 444, de Jaen (ou de
Baeza), aux juristes de Cordoue pour les consulter au sujet des cas sui

vants : ... »).

Comme on sait, par ailleurs, qu'Ibn Sahl a débuté dans la carrière
juridique comme secrétaire de Cadi à J aen et à Baeza, localités situées
toutes les deux dans la province de Cordoue et dépendant du point de vue
administratif et juridictionnel des autorités centrales siégeant dans la capi

tale (depuis le rattachement de ces deux localités au Royaume de Cordoue

en I031, date de la chute Califat umayyade), on peut supposer que c'est
en 444/1051 qu'Ibn Sahl, âgé de 29 ans, a quitté la province pour se

rendre dans la capitale du royaume des Banu Gawhar.

A son arrivée à Cordoue, le jeune juriste est chargé du secrétariat du
Il Diwan» des Cadis. C'est à ce poste qu'il va être appelé, probablement
pendant de longues années, à compulser et à dépouiller les « wa!a'iq »,
c'est-à-dire les archives judiciaires et notariales auxquelles ses fonctions
lui permettent l'accès. C'est à lui qu'on s'adressera chaque fois que les
autorités publiques, les Cadis ou les jurisconsultes auront besoin de con

naître les antécédents à l'occasion d'une question soulevée par la pratique.
C'est cela qui lui permit de sélectionner les matériaux pour composer, plus
tard, les Nawazil. D'ailleurs la majorité des cas qui sont présentés dans
ce corpus ont eu lieu à Cordoue et remontent à l'époque du Califat. Sou
vent, les « Fatwa » y sont rapportées comme des réponses à des question
naires adressés par les services de l'administration califale. Plus d'une
fois, aussi, l'auteur précise qu'il a été chargé par tel grand Cadi de dresser
au sujet de telle question un inventaire des dpinions formulées par les
Maîtres dans le passé et que cet inventaire devait être présenté par le
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magistrat à l'autorité souveraine. Parfois même, il regrette d'avoir été
négligent ou défaillant, ou bien de n'avoir pas eu le temps de faire telle
recension de « Fatwa » quand tel Cadi l'en a chargé. C'est probablement
pour avojr connu l'âpreté d'une telle besogne qu'il a songé à rédiger une
compilation de consultations destinée sans doute à faciliter la tâche dans

ce domaine.

C'est aussi à Cordoue qu'Ibn Sahl a suivi l'enseignement de ses maÎ
tres. Il raconte, lui-même, dans les (1 Nawazil», qu'il se rendait à la Grande
Mosquée suivre les cours d'Ibn Malik. Sur les huit maîtres cités par Nu
bahi, dont l'auteur a reçu l'enseignement, un seul n'est pas cordouan
c'est le fameux al Kulay''i dont nous reparlerons plus loin.

Malheureusement, en dehors de ces données, nous ne savons rien sur
les activités d'Ibn Sahl dans le milieu cordouan. Quand a-t-il quitté cette
ville et pour quelle raison ? Les sources ne nous permettent pas d'y répon
dre. Tout ce qu'on trouve çà et là, c'est qu'il a été admis au Conseil de la

Süra et qu'il a exercé la judicature dans la ca.pitale Gawharide. Sans nous
dire ni quand ni comment, on nous apprend qu'il a été Cadi à l'cIdwa, à

Miknasa et à Grenade.

II. Seconde période de la carrière d'Ibn Sakl :

Les sources étant muettes à ce sujet, il est difficile de comprendre quel
les raisons ont pu déterminer son départ définitif de Cordoue. Est-ce pour
fuir les luttes intestines qui déchiraient, de manière chronique, le royaume

des Banü Gawhar ? Si tel était le cas, il serait parti avant I07~', date à
laquelle Cordoue passa au pouvoir des Banü "Abbad qui l'annexèrent à
leur royaume de Séville. Est-ce plutôt cette annexion qui l'a fait émigrer
dans les présides du Maroc ou à Grenade, capitale des Zirides? A ces ques
tions, il ne nous est pas possible de répondre.

Il est, en tous les cas, étonnant qu'un personnage portant si ostensible
ment son emblême arabe préférât aller se mettre au service d'un Il Raïs»
berbère $anhagien. Passons sur son séjour, probablement bref, à Ceuta
où il reviendra dans d'autres circonstances que nous verrons. C'est dans
la capitale de la principauté ziride que les sources nous permettent de
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retrouver sa trace, sous un curieux jour. Il n'y occupe pas, d'abord, des

fonctions de Cadi, mais il s'y mêle à des intrigues politiques. Peut-être,

l'Emir 'Abd-Allah l'y a-t-il attiré pour mettre à profit le prestige attaché

à sa naissance et son renom d'éminent Cadi de Cordoue pour raffermir

son autorité sur les fractions arabes turbulentes et en perpétuelle dissidence

dans son royaume.

Rédigés à Cordoue, les « Nawiizil )) ne contiennent aucune allusion à
cette période grenadine de la vie d'Ibn Sahl. De toutes les sources, les

Mémoires d'Ibn Buluggin sont seules à fournir des détails sur cette période.

L'auteur y raconte ceci:

« Quant à mon frère Tamlm, Emir de Malaga, il a envoyé à Ibn Sahl

50 Mitqal pour qu'il accepte de le servir contre moi, mais Ibn Sahl les a

méprisés et les lui a renvoyés. Abü l-Kulay'J: m'a dit alors: c'est le mo

ment pour toi d'être reconnaissant envers Ibn Sahl de ce qu'il a refusé les

avances de ton frère pour rester à ton service. Si tu lui donnes satisfaction

en l'adjoignant à moi, tu verras comme à deux nous ferons des prodiges:

tu obtiendras tout ce que tu voudras des Almoravides. Ibn Sahl te per

mettra de prélever des milliers de dirhams sur tes sujets sans que personne

s'en plaigne. Et Abü l-KulaY'l n'a eu de cesse de me réclamer un titre de

nomination aux fonctions de Cadi en faveur d'Ibn Sahl, lequel en avait

sans doute besoin pour rehausser son prestige. En accédant à ses désirs,

je pensais qu'il allait m'être plus fidèle et cesser d'intriguer contre moi avec
mon frère. Je croyais que c'était de bonne politique et ne soupçonnais pas
qu'il allait retourner contre moi l'autorité que je lui conférais. Ce fut
l'origine de ma perte. Nul n'était aussi doué que lui pour intriguer auprès
des Almoravides. Il

A lui seul, ce passage évoque à peu près tous les problèmes politiques

du pouvoir ziride à cette époque. Et au centre de ces problèmes, on trouve

Ibn Sahl. Etroitement mêlé aux événements, il est en rapport avec les

princes qui, dans leurs luttes fratricides, se disputent ses services. Mais,

pour l'instant, il faut noter surtout la complicité qui existe entre lui et le
Grand Cadi de Grenade : Abü I-Kulay"l,

Cela se passe en pleine époque des « Mulük at-Tawà'if Il. L'Espagne

musulmane est secouée par une anarchie chronique. Vingt-trois petites
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principautés indépendantes se partagent l'ancien domaine califal et se
livrent à de constantes rivalités entre elles, n'hésitant pas à se placer,
moyennant de fortes sommes, sous la protection impopulaire de l'Empe
reur Alphonse VI.

L'Empereur chrétien profite de cette situation pour travailler à la
Reconquête. Il a déjà réduit au rang de tributaires les "Abbadides de Sé
ville, les Aftasides de Badajoz, les Houdides de Saragosse, et d'autres
encore, élargissant ses frontières dans toutes les directions. En ro85, il
fait une entrée triomphale dans Tolède, ancienne capitale du royaume
wisigoth, dont il fait une base d'opérations. Dès lors, le péril chrétien
paraît extrême et le royaume ziride de Grenade n'est pas épargné : au
printemps de ro8S, les Castillans s'avancent jusqu'au village de Nibar, à
l'est de la capitale, et y livrent une bataille acharnée aux Musulmans (4).

Sous la pression des populations et des « fuqahà' )), les roitelets acculés
mais hésitants, se résignent à faire appel aux Almoravides du Maroc. C'est
alors qu'a lieu, à Séville, la fameuse Corrférence des Cadis d'Andalousie,
convoquée, semble-t-il, par Al Mu"tamid. A cette importante réunion,
Badajoz a envoyé son Cadi Abu Is}:1aq al Muqanna", Cordoue son Grand
Cadi Ibn Adham, Séville le Vizir Abu Bakr b. Zaydun et Grenade: Ibn
al-Kulay"ï. Les quatre personnages conviennent des démarches à effectuer
auprès du Souverain Almoravide et se rendent auprès de lui à Ceuta dont
il venait de s'emparer (ro83).

A la suite de cette première ambassade des Cadis d'Andalousie, Ibn
TàSfïn conduit ses troupes en Espagne et remporte la victoire de Zallaca
en 1086, à laquelle prennent part les princes et parmi eux les ~eux zirides.

Ibn Buluggï raconte que lorsque, sur le chemin du retour, Ibn al
Kulay"i a appris le débarquement de Yusuf à Algésiras, il lui a écrit :
« Heureusement, tu as débarqué malgré les roitelets scélérats d'Andalou
sie)). Cela confirme la version selon laquelle l'un des objectifs de l'ambas
sade des Cadis était, conformément aux vœux des princes, de poser des
conditions à l'intervention d'Ibn Tasfïn et de lui faire jurer au préalable

(4) Cf. Ibn aH:Jatib, « Il).ata », p. 82.
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qu'il les respecterait. Le ouf ! de satisfaction d'al-KulaY'l traduit, encore
davantage, l'attachement des cc fuqahii' II aux Almoravides et les prédis
positions particulières du Cadi de Grenade à faire triompher leur cause (S).

'Abd-Allah raconte aussi que lorsqu'il a appris l'attitude de son émis
saire, il s'en est confié à Ibn Sah1. Celui-ci a répondu : « Nous sommes
dans une situation telle que ni le peuple, ni les troupes ne sont contents de
nous. Cela va nous mener à une catastrophe. Il Et al-Kulay'j, qui a eu vent
de cet entretien, a dit au Prince: « Si les troupes se révoltent, tu recevras
des soldats du Maroc qui te permettront de te passer d'elles. Avec Ibn Sahl,
je me chargerai de te procurer l'argent nécessair<'. II

Mais, à partir de ce moment, 'Abd-Allah n'a plus confiance dans Ibn
ai-Kulay'l.

Yüsuf b. Tasfïn est retourné au Maroc. La situation des Princes devient
de nouveau précaire. Les Chrétiens ont repris l'offensive. De toutes les
principautés musulmanes, des Il fuqahii' Il se rendent auprès du Souverain

almoravide pour implorer son intervention. AI-Mu''tamid va en personne
l'en conjurer (1088 ou lOgO).

C'est alors qu'Ibn al-Kulay'ï étant en disgrâce, Ibn Buluggï charge
Ibn Sahl d'une mission auprès d'Ibn TaSfïn qui se trouve de nouveau à
Ceuta. Il raconte: Il Quand l'Emir des Musulmans, Yüsuf b. Tasfïn, est
arrivé à Ceuta pour se préparer à traverser le Détroit dans une intention
de guerre sainte, je lui ai envoyé mon Cadi Ibn Sahl pour le féliciter et
lui demander de se dépêcher de s'embarquer. Yüsuf l'a fort bien reçu et
lui a dit habilement: (1 Je ne suis pas de ceux qui exigent des autres ce
qui excède leurs forces. 1) Mais Ibn Sahl a vite fait de lui rapporter les
dissensions qui existaient dans notre armée et les mécontentements de nos
sujets, afin de gagner sa confiance et ses faveurs. Il lui a laissé entendre
qu'il ne rencontrerait aucune opposition en Andalousie et que depuis sa
victoire sur les Chrétiens, nos armées lui étaient entièrement acquises. Il

Le Ziride ne dit plus mot sur Ibn Sahl dans la suite de ses Mémoires.
Il raconte seulement ses démêlés et ses déboires avec Ibn al-Kulay'l.

(5) Cf. Marrakusï, « al-Mucgib ll, p. 94, trad. p. 115.
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Quel a été le véritable but de cette ambassade d'Ibn Sahl et quelles
sont les raisons qui l'ont incité à trahir son maître et à chercher à obtenir
les faveurs du puissant Almoravide ?

La réponse faite par Ibn Tasfïn, que le Ziride a qualifiée d'habile, est
très significative: Yüsuf avait beaucoup de reproches à faire à 'Abd-Allah,
concernant notamment ses tractations avec les Chrétiens et les impôts illé
gaux qu'il prélevait sur les Musulmans : probablement, il songeait déjà
à délivrer du tyran ziride ses sujets qui n'avaient cessé de le maudire.
L'habileté d'Ibn TaSfïn consistait à tâter son interlocuteur en feignant de
n'avoir aucune raison d'en vouloir à son maître, mais Ibn Sahl n'en a pas
été dupe et a saisi l'occasion pour lui témoigner l'espoir qu'il plaçait en lui.

Ibn Buluggïn impute aux intrigues d'Ibn al-Kulay''ï tous ses malenten
dus avec Ibn TaSfïn. Lors de sa deuxième expédition en Espagne, celui-ci
a retrouvé au moment du siège d'Alédo son partisan zélé. Ils ont eu des
entretiens secrets qui n'ont p~s manqué d'attirer à Ibn al-Kulay'î de sé
rieux ennuis avec le Ziride, lequel a failli lui écourter la vie.

On connaît le rôle important qu'après avoir réussi à s'échapper de
Grenade, cet intrépide Cadi a joué dans la préparation de la chute des
« Ru'asii' at-Tawii'if )) et de la conquête de l'Espagne musulmane par les
Almoravides.

Quant à Ibn Sahl, il a été restauré par Ibn Tasfïn dans ses fonctions de
Cadi à Grenade, après qu'Ibn Buluggïn a été détrôné et exilé dans le Sud
marocain où il a passé le restant de ses jours. Mals le peuple, n'ayant pas
oublié son passé au service du tyran ziride, a réclamé sa mise à l'écart
des affaires publiques. Destitué par Ibn Tasfin, il est mort peu de temps
après à Grenade, à l'âge de soixante-quatre ans (I093).

Les sources dont nous disposons ne permettent pas de discerner avec
davantage de netteté le rôle d'Ibn Sahl dans les querelles politiques et
religieuses dont son époque a été si fertile. Si nous sommes relativement
bien informés sur les ambitions du sexagénaire, nous continuerons d'igno
rer presque tout sur ses activités professionnelles et extra-professionnelles
antérieures.
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Dans ses Il Nawazil )l, l'auteur apparaît comme un représentant du
malikisme le plus intransigeant. Dans chaque cas d'hérésie, il prêche, dès
la moindre présomption, une rigueur extrême. Toutes les tendances du
(( barigisme )) et du (( si"isme )) sont condamnées par lui avec une égale
sévérité (6). Il ne manque aucune occasion pour maudire les Fatimides et
la mise à mort de leurs agents en Espagne fait l'objet de son entière appro
bation. Il faut noter en passant qu'Ibn Sahl ne fait aucune allusion au
I)ahirisme, ni à Ibn !:Iazm, qui était pourtant son contemporain et résidait
en même temps que lui à Cordoue. Il faut également signaler qu'il ne
semble pas avoir connu son contemporain Mawardï dont il ne fait aucune
mention.

Tels sont les renseignements que nous avons pu réunir sur la vie et
la carrière d'Ibn Sahl. Sans pousser plus loin les investigations, il est aisé
de reconnaître que nous ne sommes point en présence d'un auteur obscur.
L'estime où le tenaient les llfuqaha' )) de son époque et ceux des époques
suivantes, les éloges que lui prodiguent ses biographes ainsi que les histo
riographes de l'Espagne musulmane C), les témoignages de son Prince sur
ses compétences lui assurent un rang très honorable parmi les Cadis de
l'Andalousie.

(6) Cf. le procès du missionnaire sicite Abu-I-IJayr.

(7) Ibn BaSkuwal, Ibn Farl:\11n et Nubahi classent Ibn Sahl parmi les plus grands
juristes andalous. Dans la note élogieuse qu'il lui consacre, Dabbi signale un grand
nombre d'auteurs qui ont rendu hommage à la science d'Ibn Sahl, notamment l'Imam
Ibn al I:Iassan Badis et Ibn $ayrafi.

A Ceuta, son enseignement de la doctrine malikite a été à l'origine de l'école
qu'illustrera le célèbre Cadi °Iad.

Dans sor. évocation de la belle époque espagnole, Ibn cArabi regrette le temps où
" l'on enseignait aux jeunes le « Muwatta' )l, la « Mudawwana l) et les A1:lkâm d'Ibn
Sahl ll.
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L'OUVRAGE

LES NAWAZIL D' 1 B N SA HL

L'ouvrage du Cadi Ibn Sahl, intitulé: « Al l'1am bi Nawazil al Al)kam »

dont nous nous proposons de traduire et d'analyser la « Section relative à
l'Il)tisab )) est la seule œuvre de cet auteur, connue et attestée (8). A notre
connaissance, c'est le seul corpus de «( fatwa )) malikites du XI" siècle qui
ait été conservé jusqu'à nos jours. Il n'a jamais été ni lithographié, ni
imprimé. Il est inédit (9). Il appartient à un genre important de la littéra
ture juridique musulmane, qui a connu un formidable développement en
Andalousie à la suite de l'implantation, au début du IX" siècle, de la

(8) Ibn lj:ayr, et après lui Pons Boigues, attribuent à Ibn Sahl un Fihrist, mais
on ne trouve aucune trace de cet ouvrage, pas plus qu'on ne trouve de trace du « Com
mentaire du Sal).il). de Bukhari » que lui attribue cUmar Ri<;la Kal).l).ala sur la foi de
Dahabi (Siyar an-Nubala') et de Bagdadï (Hadiyat al-cArifin).

(9) Nous connaissons actuellement 5 copies manuscrites des Nawazil d'Ibn Sahl

1. - L'exemplaire que l'on a cru pendant longtemps être un unicum et qui a ét(·
trouvé à la Bibliothèque de la Qarawiyin à Fès sous la cote 1113 (cf. Catalogue des
livres arabes de la Bibliothèque de la Mosquée Qarawiyin, Fès 1918). C'est celui qui a
été transféré à la Bibliothèque Générale de Rabat et qui porte actuellement la cote
D 464 Il figure également au n" 158 du répertoire de Lévi-Provençal, p. 53. C'l,st Ulle
copie qui date du 7 goumada II 1187/26 août 1773. Elle est d'{,criture andalouse et
comporte des enluminures (450 pages de 25 lignes chacuœ).

2. - Le 2" manuscrit ne porte pas de date. Il provient du fonds habous de la
Mosquée de la Qai?ba, à Mogador. Il est conservé à la Bibliothèque Générale de Rabat
sous la cote 86 (cf. Catalogue des manuscrits arabes de Rabat, par ABouche et Regragui).
D'écriture maghrébine, il comprend 741 pages de 28 lignes chacune.

3. - Le 3e exemplaire provient du fonds des manuscrits habous de la Zaouiya
nai;iiriya de Tamegrout (Sud marocain). Il est conservé à la Bibliothèque Générale de
Rabat où il n'a pas encore reçu de cote. Il contient 312 pages de 34 lignes chacune.
Aucune indication du copiste ne permet de le dater.

4. - Le 4" exemplaire est conservé à la Bibliothèque Nationale d'Alger. C'est
celui qui a été signalé par Brockelmann, « Geschichte." », I, p. 383. Brock se trompe

en lui attribuant la cote 1832 et cette erreur a été reprise par Lévi-Provençal dans son
« Catalogue des Manuscrits ... ll. Dans le Catalogue de la Bibliothèque-Musée d'Alger,
établi par Fagnan, il porte la cote 1332 et c'est effectivement sous cette cote qu'il est
encore conservé à Alger.
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doctrine de Mâlik. En effet, depuis l'instauration du Maghab de Médine
à la place de celui d'AI-Awzâ'i, les ouvrages de (( furü' )) (les branches du
droit) et les recueils de Il Nawâzil )) (recueils de cas juridiques) ont connu
une grande vogue chez les juristes de l'Andalousie musulmane. Parallèle
ment au mouvement d'exégèse de (( Muwatta' )) qui a donné lieu depuis
cette époque à une floraison d'ouvrages théoriques sur les Il 'U$üls )), le
développement de la pratique juridique, entraîné par les transformations
socio-économiques, a rendu indispensable la confection de ces sortes de
manuels pratiques de jurisprudence que sont les ouvrages de «( Nawâzil )).
A défaut de Codes de droit positif, ces manuels df'vaient fournir rapide
ment aux magistrats et aux jurisconsultes la solution de la question qu'ils
avaient à trancher ou sur laquelle ils étaient consultés. Par conséquent,
les qualités qu'ils devaient avoir étaient avant tout la précision et la clarté.
Au surplus, ils devaient grouper sous différentes rubriques des cas-types
d'une même espèce, soit s'étant présentés dans le passé et ayant fait déjà
l'objet d'avis ou d'arrêts rendus par des maîtres faisant autorité, auquel
cas l'auteur expose ces antécédents et indique son opinion préférée; soit,
parfois, conçues comme de simples hypothèses formelles permettant de

5. - Le Se exemplaire provient de la Bibliothèque privée du savant tunisien
décédé récemment, S.E.H.H. Abdul-Wahhàb qui a légué tous ses livres à la Bibliothè
que "Attarin de Tunis où le manuscrit doit se trouver actuellement.

Nous avons collationné les deux premiers manuscrits pour établir le texte de la
section relative à l'Il:itisiib.

[Depuis que ce travail a été fait, la Bibliothèque Générale de Rabat a acquis
d'autres manuscrits. L'un d'eux est probablement celui qui est donné comme non
coté (3) :

1) 838 = manuscrit en provenance de la Zaouiya de Tamegrout. Il compte
496 pages de 32 lignes. L'écriture est maghrébine et assez lisible mais rien ne permet
de dater l'exemplaire.

2) 370 = également originaire de Tamegrout, il comprend 380 pages de 29
lignes, mais il se distingue des autres par une très belle écriture andalouse. Il porte la
signature de Mul:iammad Ibn eAcim (l'andalou ?). Les premières et dernières pages
sont assez abîmées par l'humidité. , f, ,

3) 55 = en provenance de la Mosquée de la Qaf?ba à Essaouira. Il.porte en
marge la date de la donation (1282.H). Il compte 209 pages mais il est incomplet.

4) D 1728 = D'origine inconnue. 212 pages de 45 lignes. L'écriture est maghrébine,
mais rien ne permet la datation.]
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prévoir et de résoudre à l'avance des variantes possibles. Ainsi, pour cha
que question posée par la pratique des affaires, on avait des chances d'y
rencontrer (( l'espèce même dont il s'agissait ou tout au moins les éléments
nécessaires pour rendre une décision par analogie (Qiyas) Il.

La présence de ces cas abstraits dans le corpus d'Ibn Sahl ne réduit en
rien l'intérêt historique et sociologie de l'ouvrage. Celui-ci, au contraire,
constitue un document de premier ordre sur l'état des mœurs et des insti
tutions tel qu'il peut apparaître à travers les réalités vivantes de la juris
prudence, car à côté de ces cas théoriques, l'auteur présente des affaires
qu'il a eu à connaître lui-même, au cours de l'exercice des fonctions juri
diques qu'il a occupées dans différentes villes d'Andalousie, et d'autres
qu'il a puisées dans les archives notariales de son époque et dans celles des
époques précédentes.

Dans ce contexte d'ens~mble, la Section relative à l'I1).tisab, sur laquelle
porte notre travail, revêt une importance particulière. Conçue dans le
même esprit que le reste de l'ouvrage et composée selon les mêmes procédés
que les autres Sections, elle offre si peu de ressemblances avec les traités
théoriques ou éthico-théologiques de (( ~isba Il qu'on hésite à la ranger
parmi ces derniers. Elle en diffère essentiellement en ce qu'elle traite de
cas concrets, réellement survenus, comme elle se distingue, pour la même
raison, des manuels pratiques de « ~isba Jl que nous connaissons et qui se
contentent de présenter sous chacune de leurs rubriques la réglementation
en vigueur en matière d'éthique commerciale, d'édilité et d'une façon
générale de moralité publique. t

L'image du « Mu~tasib JJ qui ressort du texte d'Ibn Sahl illustre un
stade dans l'évolution de l'institution et l'état des rapports entre les diffé
rentes juridictions de l'époque. On rel~ve une constante collaboration entre
le Mu1).tasib et les Cadis. Souvent le Mu1).tasib se saisit d'une affaire sur la
demande d'un Cadi ou du Prince. Ibn Sahl a inséré dans les cas d' « I1).ti
sab Jl des cas relevant normalement des autres judicatures, et dans les
chapitres consacrés à ces judicatures des cas caractérisés d'I1).tisab. On
relève bien des cas où le Mu1).tasib est lui-même Cadi. La 1).isba fait appel
aux règles et aux techniques de la jurisprudence au même titre que les
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autres judicatures. Autre signe d'époque: Ibn Sahl se réfère rarement au
Coran ou aux J:Iadith, mais le plus souvent au Fiqh des (( fuqaha' », épi
gones d'Ifriqiya et d'Andalousie.

Enfin ce texte permet une mise au point importante: on a trop souvent
considéré la 1).isba comme une institution urbaine. Or, il apparaît ici que
la compétence du Mu1).tasib s'étend largement aux affaires rurales. D'ail
leurs, comment aurait-il pu en être autrement à une époque où le cadre
des villes devait être encore trop flou: la ville et sa zone sub-urbaine, voire
sa campagne environnante, devaient être trop dépendantes entre elles pour
que l'une ne fût pas considérée comme le prolongement de l'autre, toutes
deux faisant partie d'un même ensemble juridique et institutionnel.

N.B. - Une dernière particularité donne à ce Recueil de Nawazil une valeur
supplémentaire en ce qui concerne l'histoire de la j.udicature dans l'Occident musulman:
c'est la présence de notices biographiques incorporées au texte et se rapportant aux
auteurs cités.
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FAMINES ET EPIDEMIES

AU MAROC
AUX XVIe ET XVIIe SIECLES

La peste se manifeste en Berbérie tous
les di:L._quinze ou vingt-cinq ans.
Elle emporte quand elle survient un
très grand nombre de gens...

LÉON L'AFRICAIN.

On n'ignore pas l'existence de famines et d'épidémies au Maroc aux
XVI' et XVII" siècles : elles ne peuvent échapper à la lecture des textes
contemporains et quelques pages ont été consacrées à ces questions (1).
C'est assez pour avoir l'illusion que ce chapitre comme beaucoup d'autres
est connu. Mais des connaissances partielles, superficielles masquent notre
ignorance réelle et les généralisations rapides endorment la curiosité, frei
nent la recherche ; elles permettent en outre le développement d'explica
tions de nature à satisfaire les idéologues mais non les historiens.

Comment prétendre parler sérieusement du passé d'un pays sans con
naître son évolution démographique? Or à ce jour, il n'existe pour le
Maroc, à notre connaissance, pas d'étude de démographie historique,
aucune tentative de mettre en rapport l'évolution de la population avec
celle de l'économie avec les transformations sociales et les mouvements

(1) Dr H.P.J. RENAUD: Recherches historiques sur les épidémies du Maroc.
Les « pestes » des xV" et XVI" siècles, principalement d'après les sources portugaises.
Mél. d'études luso-marocaines dédiées à la mémoire de David Lapes et Pierre de Cénival.
Lisboa, Paris, 1945, pp. 363-389. -- Bors (Ch.) : Années de disette, années d'abondance,
sécheresse et pluies au Maroc. Revue pour l'étude des calamités. Genève, 1949, nO 26·27
(ronéotypé). _ Il n'y a presque rien à tirer, malgré son tit.re alléchant, de J.L.G.
GUYON: Histoire chronologique des épidémies du Nord de l' Afr~que. Alger, 1855, 467 p.

Il est à remarquer que ces études ne sont pas le fait d'historiens.
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politiques (2). Nous ne prétendons pas, dans le cadre d'un simple article,
combler ce manque, d'autant que les matériaux font défaut. Rien ici de
comparable aux précieux registres paroissiaux de nombreuses régions
d'Europe. L'état civil est une réalité très récente, elle ne peut pas encore
constituer une base irréprochable pour les études actuelles. Il nous est
impossible, même pour une période rapprochée, et à plus forte raison pour
les siècles plus éloignés, de faire une histoire démographique quantitative,
précise. C'est, il faut bien le dire, compte tenu de la place fondamentale
du fait démographique, un approfondissement à tout jamais impossible de
l'histoire marocaine.

Cependant nous ne sommes pas tout à fait démunis : puisque les fa
mines et les épidémies ont laissé des traces dans différents documents, il
est possible de recueillir ces données éparses, de les compléter ou préciser,
les une:; par les autres, de les soumettre à la critique, puis de les confronter
aux faits politiques, économiques, sociaux plus ou moins connus. Nous
présentons ici les résultats d'une première tentative dans ce sens, limitée
à une période de deux siècles souvent méconnue et sous-estimée, mais qui
nous paraît être de la plus grande signification pour la formation du visage
du Maroc contemporain : le xvI" et le XVII" siècle (3). Tout en sachant

(2) Il faut excepter la thèse de D. NOIN : La population rurale du Maroc. 2 vol.,
Paris, 1970, 279 p., dans laquelle, outre l'étude géographique de la population actuelle,
un effort très intéressant a été fait pour connaître la population au XVI" siècle (pp. 233
246) et au XIX" siècle. La lecture de ces chapitres est très profitable pour les historiens.
En outre A. DZIUBINSKI : Niektore aspekty gospodarcze i spoleczne portugalskiej oku
pacji atlantyckiego pobrzeza Maroka w latach 1471-1550 (quelques aspects économiques
et sociaux de l'occupation portugaise sur le littoral atlantique du Maroc de 1471 à 1550).
Przeglad Historyczny, t. LVIII, nO 3, Warszawa, 1967, pp. 437-463, a abordé les consé
quences démographiques de cette occupation. L. VALENSI : Le Maghreb avant la prise
d'Alger, Paris, 1969, fait dans son premier chapitre (une terre sans hommes) des remar
ques judicieuses, bien que générales et valables pour la fin du XVII" et le XIX" siècle.
J.L. MIÈGE : Le Maroc et l'Europe 1830-1894, Paris, 1961-1963, met en rapport les crises
de subsistances avec les bonds de la pénétration des intérêts économiques européens.

(3) C'est la première confrontation - le premier -affrontement _ avec les
Européens en pleine expansion. Expérience lourde de conséquences, et pourtant son
étude a été négligée. Tout se passe, pour beaucoup d'esprits, comme si 1830 seulement
posait le problème des relations avec l'Europe. Le relâchement de la pression européenne
de 1792 à 1815-1820, pendant les guerres de la Révolution et de l'Empire, est un simple
répit, une parenthèse. La conquête de l'Algérie puis dti Maghreb a comme antécédents
directs les entreprises portugaises et espagnoles du XVI" siècle : ses auteurs le savaient
bien.
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bien que ce travail devrait être complété et corrigé, il nous semble que
déjà certaines voies nouvelles d'explication apparaissent.

Quelques remarques préalables semblent nécessaires. En premier lieu,
nous devons des indications sur les documents utilisés. Les sources arabes
se réduisent à peu près aux chroniques et aux recueils biographiques,
mieux vaudrait dire hagiographiques (4). Il faut y glaner les informations
ayant trait aux calamités (chertés, gala, disettes, famines, maladies), qui
ont retenu souvent i'attention des témoins, mais pas beaucoup plus que
les éclipses, comètes, tremblements de terre etc. Les renseignements sont
le plus souvent imprécis, fragmentaires et difficiles à interpréter. On peut
relever par exemple que tel pieux personnage est mort d'une (( peste »

parfois avec l'indication de la date et du lieu. Les sources étrangères sont
souvent plus utiles (5). Les commerçants ou les diplomates qui séjournent
ou passent au Maroc sont attentifs aux événements qui peuvent affecter
les affaires ou le cours de la politique; mais, peu au fait, le plus souvent,
des réalités du pays, ils commettent des erreurs, qu'on ne peut pas facile
ment corriger par un point de vue interne. Il n'y a de chroniques suivies
se rapportant au Maroc que dans la première moitié du XVIe siècle, c'est-à
dire pendant la période d'occupation portugaise; leurs auteurs parlent des
événements dans la mesure où ils touchent les Portugais. Cependant le
témoignage direct de Bernardo Rodrigues en ce qui concerne la terrible
famine de 1521-1522 est un document sans équivalent par le nombre des
détails, leur précision et leur vérité. Par la suite, les témoins anglais s'avè
rent être les meilleurs observateurs. La publication des archives espagnoles
n'ayant pas dépassé 1578 on est privé d'une source d'information impor

tante (6).

(4) L'état actuel des archives publiques interdit l'utilisation de documents admi
nistratifs. Une chronique comme Al /lJyiii wa al /nti"as, consacrée en grande partie à

la famine de 1661-1662, est tout à fait exceptionnelle.

(5) Les documents d'archives européennes ont été publi~s. dans la collection des
Sources inédites de l'Histoire du Maroc. Chaque source sera Cltee au fur eLàmesure,

au moment de son utilisation.
(6) Le remarquable travail de la Section historique d.u Maroc a en. effet été. arrêté

et on ne peut que le déplorer. Il est à craindre, semble-t-ll, que cette l~terrupbon ne
soit définitive, et l'on est en droit de se demander quel sera le sort des dOSSIers nombreux

et copieux qui avaient été réunis.
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Un certain nombre d'indications éparses et fragmentaires ne permettent
évidemment pas de reconstituer dans leur complexité les crises frumentai
res ou les épidémies et' de saisir leurs implications démographiques, socio
économiques ou politiques. En particulier la possibilité de chiffrer les pertes
humaines est très réduite. Les chiffres avancés par nos sources doivent être
accu eillis avec grande prudence. Il paraît difficile de leur accorder plus
qu'vne signification relative. En outre dans la plupart des cas la nature
de la maladie épidémique nous échappe, comme elle échappait d'ailleurs
aux contemporains. Le mot de peste ou ses équivalents - espagnol: pes
tilencia, anglais: plague, arabes: wabii' J tii'"ün * - n'ont pas un sens
précis. Il faut se garder d'y voir à chaque fois l'infection provoqué par le
bacille de Yersin, c'est tout simplement une épidémie mortelle. C'est pour
quoi nous utilisons souvent le mot peste entre guillemets, faute de pouvoir
identifier la maladie. Autant que possible, nous avons essayé de noter les
correspondances dans les pays voisins, en Afrique du Nord et dans la
Péninsule ibérique surtout. Mais la co~ncidence ou la succession d'épidé
mies dont les caractères sont difficiles à connaître ne suffisent pas pour
établir une continuité ou un lien de causalité. Il faut se contenter dans ce
domaine d'augmenter la somme des informations avant de parvenir à une

histoire des maladies dans le bassin méditerranéen : nous ne pouvons
qu'apporter une contribution à un travail collectif d'une grande ampleur.

Nous présenterons les élémMts sur les différentes crises qui ont affecté
la population du Maroc en suivant l'ordre chronologique, en indiquant à
chaque fois les relations avec les développements politiques, économiques

et sociaux. Et l'on verra que les famines comme les épidémies sont des
éléments d'explication que l'on a négligés jusqu'à présent, mais qu'il est
difficile d'ignorer. Nous essaierons ensuite de dégager certains traits com
muns des crises, qui pourtant se réduisent difficilement à un schéma type,
tant de nombreuses variantes interviennent pour donner à chacune sa
spécificité. Des problèmes comme la propagation <:lfs épidémies, l'attitude

* Les mots et les noms propres ont été transcrits dG l'arabe selon les règles
habituelles au Maroc, suivies en particulier dans les publications de l'ex-I.H.E.M., à
l'exception des noms de villes connus qui figurent tels qu'on peut les trouver sur les
cartes actuelles, '
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des hommes devant elle seront abordés à la lumière de nos sources. Enfin
en annexe nous citerons quelques documents qui nous ont paru significa
tifs.

Les dernières années du xv" siècle et les premières du XVIe siècle

Il est difficile, faute d'étude, de savoir si après les terribles ravages de

la Peste Noire, dans la deuxième moitié du XIV" siècle, la population de

l'Afrique du Nord put se reconstituer. Le XV" siècle a encore connu des

épidémies meurtrières. Au Maroc celles de 1441-1442 (846 H.) et de 1468

q69 (872-873 H.) sont connues (7). La première dura 18 mois et enlevait
certains jours 400 à 500 personnes à Fez. La seconde aurait fait, selon

AI Qaïrawanï, 400 000 déc~ en ville et 100000 dans les campagnes, ce
qui surprend un peu, bien que la peste, si c'est elle, soit une maladie

. /
dangereuse dans les Villes.

L'une des conséquences de la prise de Grenade par les Rois Catholi

ques, en 1492, fut l'arrivée au Maroc de nombreux réfugiés. Parmi les

Juifs expulsés, certains ont apporté une épidémie.

Leur arrivée à Fez semble dater de la fin de l'année 1492 (8). Malgré

les bonnes dispositions des souverains Wattassides et la solidarité de la

forte communauté israëlite de Fez, l'entrée de la ville leur est interdite car

une maladie contagieuse sévit parmi eux et l'on craint qu'elle ne s'étende

aux habitants. On leur assigne Il un emplacement spécial au dehors, non

loin des portes de Fez Il (9). Là est construit un campement d'environ deux
mille cabanes, ce qui laisse supposer un nombre considérable de ces immi-

(7) H.P.]. RENAUD, op. cil., pp. 368-370. L'épidémie de 1441-1442 est connue
aussi en Egypte et en Tunisie. Cf. ASHTOR : Histoire des prix et des salaires ... , 1969,
p. 272, et R. BRUNSCHVIG : La Berbérie orientale sous les Hafsides, 2 vol., 1940 et 1947,

t. 2, p. 257.
(8) I.D. ABBOU : Musulmans andalous et Judéo-espagnols, Casablanca, 1953,

p. 293. Cf. Y.D. SEMMACH : Une chronique juive de Fez, le Yahas Fes de Ribbi Abner
Hasserfaty, « Hespéris 1), 1934, t. XIX, pp. 79-94. On lit p. 92 : « en l'année 5253 (1493)
arrivèrent à Fes les Israëlites expulsés d'Espagne l'année précédente... Il ce ne pourrait

être alors qu'au début de 1493. Le décret d'expulsion date de mars 1492.

(9) I.D. ABBOU : op. cit., p. 293, qui semble suivre des chroniques juives de Fez.
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grants, peut-être jusqu'à dix mille personnes. En juillet, à peine huit mois

après leur installation, un incendie le détruisit de fond en comble. Ainsi, à

l'exil, à la maladie, au froid, aux privations s'ajoutait ce dernier coup du

sort. Le souvenir de ce malheureux exode est conservé dans des chroniques

castillanes : 18 Juifs furent brùlés vifs, 80 moururent de brùlures, malS

4 oca fu rent victimes de peste et 2 000 de (( diarrhée Il CO).

Les précautions prises par les autorités furent apparemment vaines, à

moins que la contagion n'ait suivi une autre voie, puisqu'une épidémie de

(( peste Il décime la population de Fez en 1493. D'après Abraham ben

Salomon de Torrutiel il y eut plus de 20 000 victimes dans la ville et dans

les environs Cl). Musulmans et Juifs avaient été frappés par la maladie.

Il est question aussi d'une famine, mais ce qui en est dit ne permet

pas de préciser son lien avec l'épidémie. On a l'impression que, postérieure

à la maladie qui a affecté les exilés l'hiver et au printemps, elle n'a touché

qu'eux : il est compréhensible que, maintenus dans un isolement rigou

reux, les Juifs aient souffert de la faim. Les ravages de l'épidémie n'ont

pas été tels que le pays soit dépeuplé au point de compromettre les semail

les, et il est étonnant qu'une famine générale résulte d'un afflux de popu

lation même combiné aux effets de la mortalité C2
).

Beaucoup de ces Juifs décidèrent de repartir en Espagne. Certains,

pour pouvoir y rentrer, allèren.t jusqu'à se convertir au christianisme (13).
L'épidémie ayant cependant pris fin, ceux qui étaient restés sans abri hors

de la ville et qui avaient survécu furent autorisés à y rentrer C4 ). Mais

nous ne savons pas à quelle date.

(10) CARO BAROJA: Los judios en la Espana moderna y contemporanea, t. 1,

p. 213, cite BERNALDEZ : Historia de los reyes catolicos, B.A.E. LXX, cap. LXIII-LXIV,
pp. 654-655, selon qui « murierun 18 judios quemados vivos, 80 de quemaduras, 4000
de peste y 2000 de camaras 0 diarrea ll. Voir aussi ALONSO DE SANTA CRUZ: Cronica
de los Reyes Catolicos 1, cap. VII, pp. 62-63, sur l'arrivée de\]uifs à Fez (non consulté).

(11) ABRAHAM BEN SALOMON DE TORRUTIEL : Seter ha Cabbala, traduction Fr.
CANTERA y BURGOS, cité par I.D. ABBOU, op. cit., p. 293.

(12) BOIS (Ch.) : op. cit., se demande si la famine signalée par Y.D. SEMMACH
est due à de mauvaises récoltes, à l'afflux de population ou à la combinaison des deux.

(13) Y.D. SEMMACH : op. cit., p. 92.

(14) 1.D. ABBOU : op. cit., p. 293. Cet auteur ne précise pas quelle est sa source.
Sans doute une chronique juive de Fès.
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La nature de la maladie et surtout son extension n'apparaissent pas
clairement. Selon le Dr Renaud, le typhus exanthématique sévissait pen
dant la guerre de Grenade. Il aurait été rapporté en France par des soldats
revenus de Chypre où ils étaient allés combattre les Turcs et il éprouva
aussi bien Chrétiens que Musulmans. C'est la calentu,ra maligna puncti

cularis dont parlent les sources de l'époque. Mais à cette date on ne le
distinguait pas encore de la peste asiatique. L'Italien J. Frascator (1483
1553) va l'identifier au milieu du XVI" siècle. On pense généralement que
l'extension de cette maladie, comme celle des maladies vénériennes, ce
nouveau mal, lui aussi souvent confondu avec la peste, est due, en partie
au moins, aux migrations de populations consécutives à la prise de Gre
nade : Juifs et Musulmans CS).

Est-ce l'origine de l'épidémie qui sévit avec violence en 899 H. (oct.
1493-sept. 1494) en Ifrïqiya, et dont fut victime, entre autres, le prince
haf;;ide Abü Zakariya qui régnait à Tunis? ( 6

). Il est permis de penser
qu'eHe s'étendit à tout le Maghreb puisque le sayIJ Ibn Zakrï meurt à
Tlemcen, d'une Il peste » en ~afar 90o-novembre 1494 (17) et qu'en 1494
encore, dans les oasis du Touat une terrible famine fut suivie d'une épidé

mie meurtrière ( 8
).

Pour le Maroc, nous ne connaissons pas d'autres renseignements que
ceux des chroniques à propos de l'arrivée des Juifs d'Espagne. Il reste à
découvrir d'éventuels témoignages dans d'autres documents, notamment

pour savoir si l'épidémie fut limitée à la région de Fez.

Il paraît douteux que ce soit elle qui est mentionnée incidemment par
Damià.o de Gois à propos d'intrigues à Fez où, en 15II, Muqammad al

(15) Dr H.P.J. RENAUD: op. cit., pp. 373-74. Mais il n'a pas eu connaissance du
passage de Bernaldez, selon lequel il semble y avoir eu aussi de la dysenterie.

(16) d'après Djennabi dans FAGNAN : Extraits inédits relatifs au Maghreb. Alger,

1924, p. 324.
(17) BEN CHENEB : Etude sur les personnages mentionnés dans 1'1djaza du Cheikh

Abd el Cadir al Fasy. 1907, p. 244. La date de sa mort sur son tombeau est bien 900
et non 906 Hjl505 comme le prétend IBN cASKAR : DawIJat an Nüsir, trad. Arch. Mar.,

t. XIX, p. 207 - il le dit « mort de la peste noire ».

(18) A.G.P. MARTIN: Les oasis sahariennes. Paris, 1908, p. 125; cité'par BOIS,

op. cit.
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Bürtükali devait faire face à 'Ali ben Rasïd (Alebarraxa), avec difficulté,
car il disposait à cette époque de peu de monde ({ à cause de toutes les morts
qu'avait causées la peste des années qui avaient immédiatement précédé
son règne» (19). Mul:Jammad al Bürtükiili a commencé à régner en 1505.
Bien que nous ne connaissions par aucun autre document d'épidémie dans
les premières années du XVI" siècle, elle ne paraît pas improbable si l'on
remarque que des pays voisins ont été touchés. L'Andalousie, après les

mauvaises récoltes de 1503, connut la famine et son habituel cortège de
maladies (20). L'épidémie qui sévit au Portugal en 1505, apportée par voie
de mer de Rome selon l'historien Osorio, est interprétée par le Dr Renaud
comme un retour offensif du typhus dans la péninsule ibérique (2'). Ne
s'était-il pas, en quelque sorte, installé dans les pays riverains de la Médi
terranée, s'assoupissant ici un moment pendant qu'il redoublait de violen

ce ? La ({ pestilence» qui décime en 1509 la garnison espagnole de Bougie,
causant, au dire de Marmol, une centaine de morts par jour serait encore
de même nature, selon le Dr Renaud (22). Mais ce serait une peste buboni
que qui en 1508 empêche le chapitre d'Almeria de se réunir du 21 mars au

. 19 septembre (23).

Au même moment à peu près, en dü l-lfigga 914/fin mars 1509, à Fez,
une peste (wabei') est responsable de la mort d'un pieux personnage (24)
qui ne fut, à coup sûr, pas la seule victime. La nature exacte du mal n'est

pas connue. L'épidémie mentiànnée en 917 H./15II-1512 dans le Sous est
probablement en rapport avec la précédente ; elle est qualifiée de « peste Il,

(19) Damiao DE GOIS : Les Portugais au Maroc de 1495 à 1521, trad. R. RICARD,
Rabat. 1937, pp. 78-79, note 1 (texte primitif non publié par la suite).

(20) P. CHAUNU : Séville et l'Atlantique (1504-1650), t. Il. p. 10. note1: « 1506
reçut le nom d'ano dei hambre )) et p. 16. notel: « 1507 pourrait être appelé année
de la peste );. •

(21) ÛSORIO: De rebus Emmunuelis regis. 1575, p. 113. cité par RENAUD, op. cit ..
p. 375.

(22) RENAUD: op. cit., p. 375 ; MARMOL : l'Afrique de .... trad. PERROT D'ABLAN
COURT, 1667, t. II, p. 417.

(23) B. VINCENT : Les pestes dans le royaume de Grenade au XVI" et XVIIe siècles.
Annales E.S.C., 1969, nO 6, pp. 1511-1513.

(24) IBNALQiiçï: Durrat al 1;igiil, t. II, p. 472, n" 1359.
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est accompagnée d'une famine et coïncide - ce qui n'est peut-être pas

fortuit - avec l'apparition du pouvoir des Surfa saadiens dans cette ré
gion ( 5

).

Pendant une dizaine d'années - mais c'est peut-être l'absence de
document qui le laisse croire - le pays semble épargné par les grandes
calamités. Tout au plus, les sources portugaises font-elles apparaître, en
1516-1517, dans les.plaines atlantiques, autour d'Azemmour en particulier,
une sécheresse et un déficit de céréales. A l'automne 1516, il fallut envoyer
dans cette place du blé d'Andalousie et du biscuit (26). Pourtant de grosses
quantités de grain étaient antérieurement prélevées dans les régions domi
nées par les Portugais sous forme d'impôts que D. de Gois détaille com
plaisamment e7

) et, une fois les besoins des ({ fronteiras » satisfaits, il était
encore possible d'exporter vers la métropole. Ce n'est pas le refus des
tribus de s'acquitter qui place Azemmour en position d'importateur au
lieu d'exportateur ; d'après des documents portugais la sécheresse du
printemps 1517 est responsable de la disette eS). On manque de renseigne
ments sur l'extension, la gravité et la durée de cette crise; cependant la
stérilité et le manque de céréales sont signalés pour la région d'Agadir en
mai 1518 es». Les effets de la mauvaise récolte ne sont pas seulemeut

(25) JUSTINARD: Notes sur l'histoire du Sous au XVIe siècle. Arch. Marocaines,
t XXIX, 1933, p. 182, « 917 entrée des Chorfa dans le Sous el Aqça. Cette année-là la
famine, la peste et les lions firent leur entrée au Maghreb. Dieu nous en garde ».

(26) As Gavetas da Torre do Tombo (Centro de Estudos historicos ultramarino),
t. v, 1965, p. 133, n° 3558 (xv, 17,34) Lettre de N. Ribeiro aU Roi, Xerez 5 oct. 1516.

(27) Damii'io DE GOIS: op. cit., p. 75, (III, 14).

(28) As Gavetas, t. v, pp. 147-148, nO 3064 (xv, 2, 40) Let. de P. de Cardenas à
A. Carneiro datée faussement du 15 mai 1512, en réalité de 1517, comme on peut le
voir par une autre lettre du même au même du 5 mai 1517 dans laquelle il est question
également d'un quintal de dattes qu'il lui envoie (Ibid., p. 48, nO 3521) « En esta tierra
d'Azamor tan seca que desde febrero no vimos en ella trigo de raçon sino agora por
mayo inda ... » Cf. également Sources Inédites Portugal., t. II, doc. XVIII, p. 68, lettre de
Yahia ü Tacfüft au roi Manoel du 28 mars 1517 « pam que ho nom a na terra» et
doc. XL. p. 148, Let. de N. Mascarenhas au roi. Remarquons que les sauterelles qui
accompagnent souvent la sécheresse provoquent en 1517 des dégâts sur le littoral,

(RODRIGUES : Anais, t. 1, p. 226).
(28.) Sources Inédites de l'Histoire du Maroc. Portugal, t. II, doc. XLIX, p. 187.

Let. de F. Taveira au roi du 28 mai 1518.
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d'inverser le courant commercial, ce que R. Ricard avait déjà noté (29),
ils se sont fait sentir aussi dans les troubles de cette année et de la suivante.
Les Portugais durent faire face à la défection de nombreuses tribus jus
qu'alors soumises. On attribue généralement ce « lâchage)) à la mort de
l'énergique gouverneur de Safi Nuno Fernandes de Ataide, tué en mai
1516, lors d'une expédition, alors qu'il tentait de ramener à l'obéissance
la puissante tribu des Awliid 'Amriin, partie depuis plus de deux ans vers
Marrakech (30). Il fallut alors rappeler YaJ:1yii ü TaCfüt du Portugal, le
nommer qii'id des Doukkala. Il parvint à faire rentrer dans la sujétion
certaines tribus, vainquit le « roi de Marrakech )) et « le seigneur de la
montagne », mais fut assassiné en février ISIS. Sa mort entraîna à nou
veau de nombreuses défections.

Il faut se demander si la mauvaise récolte de 1516 (on importait du
grain en octobre de cette année) n'a pas rendu plus insupportable le paie
ment d'un impôt exigé en céréales. On comprendrait que certaines tribus
aient refusé de s'acquitter et soient entrées en dissidence. La sécheresse de
1517 n'a pu qu'aggraver cette tendance. YaJ:1yii l'a combattue avec une
énergie qui a fait naître des ressentiments qui ne sont probablement pas
{>trangers à sa mort.

Peu après, le Maroc allai.t connaître une si terrible famine qu'elle
devait rester longtemps dans les mémoires à cause des souffrances qu'elle
provoqua. Les contemporains n'ont plus de mots pour en décrire les hor-

(29) R. RICARD : Les places portugaises du Maroc et le commerce d'Andalousie
dans Etudes sur l'histoire des Portugais au Maroc. Coïmbra, 1955, p. 173 « Quand la
récolte de Berbérle était bonne et le pays calme, on achetait des céréales indigènes et
on en exportait au Portugal. Quand il n'y avait pas de blé au Maroc ou que les Musul
mans ne voulaient pas en remettre, on faisait appel à la'mère-patrie et surtout aux
voisins d'Andalousie Jl. Et il ajoute « Mais lorsque la famine s'étendait à la Péninsule
comme au Maroc, c'était la catastrophe pour les uns et pour les autres. C'est cette
coïncidence qui fit la gravité de la situation en 1521-1522 ». Voir plus bas. En 1518
F. Taveira propose au roi d'envoyer du blé à Agadir pour le vendre, ou se procurer en
échange des esclaves. Sur le commerce des esclaves voir p. 129 et n. 68.

(30) Damiao DE GOIS - R. RICARD: op. cit., p. 161. La disette est peut-être cause
de ce déplacement.
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reurs el). La peste vint se joindre à la faim pour compléter sa sinistre
besogne. Nous sommes bien renseignés, en particulier grâce aux sources
portugaises e2

).

J_a famine et la peste de 1521-1522

A la fin du mois. de mai 1519 déjà, une épidémie causait de nombreux
décès à Fez (Z3). On peut remarquer qu'en Espagne des victimes sont
signalées en 1518 (34). La Péninsule connaît d'ailleurs, les années suivan
tes, les mêmes maux, famine et peste, que le Maroc.

En 1520 le pays fut éprouvé par une sécheresse. Le manque de pluies
limita les cultures aux terres irriguées que, dans la région de Fez au moins,
les gens s'efforcèrent d'étendre au maximum en dérivant des cours d'eau
pour obtenir des récoltes et sauver leurs arbres (35). Malheureusement la
sécheresse continua. Les pluies d'automne, qui habituellement permet
taient les semailles et faisaient baisser les prix, ne tombèrent pas. Aussi
(1 l'année suivante, en 927 (12 déc. 1520-30 nov. 1521), sévit une famine
et une cherté de vivres telles que longtemps on y fit allusion pour fixer les
dates » (36). Et, malgré les pluies qui, à la fin de 1521, semblaient être de

(31) « On ne peut rien citer de pareil dans les temps anciens ) dit DJENNABI,
FAGNAN, Extraits ... , p. 335.

(32) R. RICARD : Médecine et médecins à Arzila (1508-1539), Hespéris, 1939,
pp. 171-178 _ ou dans Etudes sur l'histoire, p. 341, n. 3, signale différentes sources.
Voir aussi du même Les places portugaises ... (Etudes), p. 156, n. 3, et p. 174, n. l. On
trouvera ci-dessoUS d'autres références.

(33) Sources Inédites de l'Histoire du Maroc : (cité S.I.H. M. par la suite), Portu
gal, t. II, doc. LXII, p. 47 « em Fez dizem que morem ryjo de pestenença... ») remarque
faite à propos du bruit de la venue du roi de Fez, le Wattasside, dans le Tadla.

(34) Estracto de las ocurencias de la peste que aflixio a esta ciudad en el ano de
1518 hasta el de 1523 por Juan Daza. - Publ. Sociedad de Estudios historicos J erezanos,

1r. série, n° l, 1938.
(35) NâsIRÏ AS SLâwÏ : Kitiib allstiq§ii, t. IV, trad., Arch. Mar., t. XXXIII, p. 573.

En l'année 926 (23 déc. 1519-11 déc. 1520) le manque de plui~s ,occasionna la sécheresse
à Fez et dans le reste du Maghreb, et les habitants furent obhges de creuser des canaux
de dérivation pour amener l'eau des rivières et des fleuves dans leurs cultures et leurs

vergers.
(36) Na~IRÏ AS SLawï : Ibidem, p. 573.
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meilleur augure, l'année 1522 fut pire encore, au point que la précédente
en parut bonne, dit le chroniqueur Bernardo Rodrigues. Le manque de
blé et de vivres était tel qu'une fanègue en vint à coûter 5 à 6 cruzados à
Arzila,.et que les habitants parcouraient les alentours à la recherche de
gibier ou de plantes comestibles (37). Cette calamité dura trois ans et ne
prit fin, semble-t-il, qu'en 1524. On peut imaginer la désolation qui régnait
dans les campagnes. Les arbres avaient séché au point qu'il fallut les
abattre pour les utiliser comme combustiblt' ( 8

).

Sur la population affaiblie par la faim, la peste devait faire de terribles
ravages, comme le remarque le chroniqueur Luis de Sousa, qui, après
avoir évoqué la famine et ses conséquences, ajoute « Cette misère si
grande fut suivie de la plus grande de toutes, une épidémie qui emporta
beaucoup de ceux qui, grâce à leur prévoyance ou à du blé caché, avaient
échappé aux rigueurs de la famine » (

9
).

En 1521, nous savons que Dom Antonio Mascarenhas, prisonnier à
Fez, y mourut de la « peste » (40). Est-ce l'épidémie déjà mentionnée en
1519, qui se serait calmée, ou plutôt sur laquelle nous n'avons pas de
renseignements en 1520 ? Un chroniqueur oriental, Djennabi, qui relève
la construction, en 927 H. de la nouvelle mosquée principale à Fez, par
Al}mad al Wattasï, signale en même temps la disette et l'épidémie (41). La

même année 927 H., la peste.faisait également des victimes dans le Sous.
Comme toujours ce sont des personnages au-dessus du commun dont on a
gardé le souvenir: à Taddemt - ou à Tagmüt selon une version plus
probable - mourut le taqïh Ibrahim ben Sa"id benSulayman as Samlalï

(37) Bernardo RODRIGUES : Anais de Arzila, Lisboa, 1915, t. l, p. 370.

(38) LD. ABBOU : op. cit .. p. 297, cet auteur rapporte sans doute là des traditions
conservées dans la communauté israëlite de Fez. •

(39) LUIS DE SOUSA: Annaes de el Rei Dom Joâo Terceira l, 15. Trad. R RICARD:
Les Portugais et l'Afrique du Nord de 1521 !i 1557. Paris, 1940, p. 25.

(40) Damiao DE Gors, trad. RICARD, p. 178.

(41) DJENNABI dans FAGNAN, Extraits ... , p. 335. On peut être surpris, au premier
abord, que le malheur des temps n'ait pas affecté la volonté ou la possibilité de réaliser
une telle œuvre. Mais, n'est-ce pas pour le souverain une façon, jugée efficace, de
disposer lavorablement le ciel envers lui et son peuple?



FAmNEs ET IlpIDÉ:\IIES AU :\JAHOC 121

al Karamï, « de la grande peste (til'ün kabïr) connue sous ce nom» (42).
Nul doute qu'il ne fut pas le seul. En 928 H., dans la montagne où il

s'était réfugié pour échapper aux Surfa saadiens, à l'ascension desquels
il avait, nous dit-on, assisté, mourut un grammairien, originaire du Sous,
qui avait enseigné à Marrakech, 'An ben Mul:tammad ben Basan ben
Mul:tammad ben 'An (43).

Bien que la maladie soit ainsi attestée en 1521 en des points aussi
éloignés que Fez et le Sous, l'auteur de l' Istiq$ii ne fait commencer l'épidé
mie qu'en 1522 (44). Est-ce qu'elle n'avait pas encore fait assez de victimes
pour retenir l'attention des témoins obnubilés par la famine? ou bien est-ce
tout simplement une erreur de chronologie ? Le témoignage de Rodrigues
permet d'établir que l'épidémie sévissait largement dans le Nord du Maroc
à la fin de 1521. Il déclare qu'elle fut si violente et si contagieuse (tiio

brava e contajiosa) qu'il demeura peu d'endroits habités où elle ne fît son
~ntrée et dont elle ne détruisît la plus grande partie. Sa ville d'Arzila ne
fut pas épargnée : elle y fit des victimes du début de janvier 1522 à la
Saint Jean, c'est-à-dire à la fin juin, donc pendant six mois. Cependant,
dès qu'il avait été avisé par des marchands portugais du bien-fondé de la
rumeur qui circulait sur l'existence de la peste à Fez, le gouverneur, Joao
Coutinho, avait pris des précautions, interdit l'entrée des caravanes et de
toutes les marchandises venant du royaume de Fez et les expéditions habi
tuelles contre les populations voisines. Bref il préféra renoncer à toute
source de profit plutôt que risquer de laisser entrer la peste. Au moment
où l'épidémie était générale Il en Afrique» - c'est-à-dire au Maroc - et
faisait des victimes à Fez, à Q!?ar al Kabïr et dans les autres localités et
villages du_ royaume, dit Rodrigues, le gouverneur avait tenté d'isoler
rigoureusement la cité. Mais il ne put empêcher certains affamés de sortir
pour chercher du fenouil, des artichauts sauvages et d'autres plantes pour
se sustenter. Ce fut par la faute de certains habitants désobéissants et
cupides que la peste fut introduite : à sept ou huit, ils allèrent, malgré la

(42) I;IUDAIGï: Maniiqib ... , Casablanca, 1355 H.! p. 115.

(43) Al)MAD BaBa AS SÜDANÏ : Naïl al Ibtihiig, p. 212.

(44) NaSIRï: Istiqsii, t. IV, trad., p. 573 : « En l'année 928 (16r décembre 1521
19 novembre '1522) la p~ste éclata au Maroc par la volonté de Dieu. »
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défense, capturer trois Maures et huit bœufs. Le gouverneur furieux, leur
interdit l'entrée de la place. Ils firent mine alors de se diriger vers Tanger.
Le gouverneur sortit, leur enleva les prisonniers. Il fit dévêtir ceux-ci,
ordonna de brûler leurs vêtements, les obligea à se laver plusieurs fois
dans la mer, et enfin leur donna des chemises de chanvre propres. Quant
aux Portugais qui avaient désobéi, ils furent contraints de rester huit jours
hors les murs, plus en manière de punition, semble-t-il, que par mesure de
prophylaxie: ils les passèrent à festoyer avec les bœufs qu'ils avaient pris.
Les trois prisonniers « Maures» ayant affirmé que dans la montagne des
Benï "Amar (Benamares) d'où ils étaient, il n'y avait pas de peste, furent
enfermés dans une matmiira où dormaient également d'autres captifs qui
le jour travaillaient en ville, et ils les contaminèrent: « ils leur donnèrent
la peste et les mauvais airs qu'ils portaient, et, se rendant malades les uns
les autres, commencèrent à mourir et, comme chacun allait à la maison de
son maître une bonne partie de la ville fut contaminée (45). On voit par ces
détails, que, du côté portugais du moins, on connaissait bien le danger de
la contagion et qu'on essayait de s'en préserver par des moyens appropriés.
Ils échouèrent en définitive parce que l'un au moins des captifs était déjà
atteint par la peste. Elle se répandit alors dans la ville « avec la violence
du feu lorsqu'il trouve une matière favorable pour se déchaîner» (46). Le
milieu urbain est en effet, à cause de la promiscuité, idéal pour la propa
gation des épidémies. En outre la résistance des habitants était affaiblie par
les privations. Avant la fin de janvier, il y avait cinq ou six morts par jour.
En février et en mars, vingt à vingt-cinq et autant de malades. Les cava
liers et les piétons dormaient dans la campagne par petits groupes, et
l'épouvante était si grande que les gens n'osaient même plus s'adresser la
parole. Si la faim et la peste n'avaient régné aussi parmi les Musulmans,
ceux-ci auraient pu facilement attaquer en profitant de la situation. Mais,
comme le remarque Rodrigues, aucun des adversaires n'était en mesure
d'agir. Le gouverneur fit évacuer sa famille, et, chose caractéristique, fut
imité par tous ceux qui avaient assez de ressOlIrces et en particulier les
marchands (em especial os mercadores). Plus de cinq cents personnes,

(45) B. RODRIGUES : Anais, t. l, p. 371. Le texte portugais dit « enfarcada )'.

(46) Lurs DE SOUSA, trad. R. RICARD, p. 25. Cet auteur résume ici Rodrigues.
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femmes et enfants, se réfugièrent dans le Sud du Portugal, à Tavira (47).

« La place se trouva ainsi presque dépeuplée, soit par la mort de ceux que
le mal emporta soit par le départ volontaire des familles Il (48). Avril se
passa encore avec vingt à vingt-cinq décès quotidiens et sans qu'aucune
maison fût épargnée. Mais en mai le mal faiblit, si bien qu'à la Saint Jean
il n'y avait plus personne qui fôt atteint et la fête fut l'occasion pour les
survivants de grandes réjouissances (49).

Les épreuves d'Arzila étaient terminées mais la peste continuait dans
le pays comme le montre un fait rapporté par Rodriguez. Le barbier
chirurgien André Leitâo, qui avait soigné tant de malades et avait échappé
à la contagion, tomba, trois jours après la Saint Jean, entre les mains de
Musulmans, et, avant d'avoir pu être racheté, mourut de la peste en
captivité (S0). Egalement un autre fait semble pouvoir être interprété com
me un indice d'une prolongation de l'épidémie. Nuno Mascarenhas, capi
taine de Safi et constructeur du château d'Aguz, avait été capturé par le
Saadien de Marrakech, sans doute au début de 1522 près de Safi. Sa
rançon fut fixée à la somme énorme de 22 000 cruzados. Il ne put en
donner d'un coup que la moitié, mais obtint sa liberté en laissant ses deux
fils en otages jusqu'au paiement du solde. Or son fils Joao prétend qu'avaIlt

de libérer son frère et lui, le Sarïf leur donna du poison, dont son frère
mourut avant d'atteindre le château d'Aguz, et lui, Dieu le garda en vie,
dit-il, pour pouvoir le raconter (SI). Il y a de grandes chances que ce pré
tendu poison ait été la peste : les exemples abondent de cette confusion (S2).
La date de la mort du garçon de douze ans peut être fixée approximative-

ment: ils sont restés deux mois et demi au pouvoir du Sarïf avant d'être

délivrés par leur père. Celui-ci, qui était encore en vie à ce moment, mou
rut le 31 octobre 1522 , en arrivant au Portugal. Or il ne dut pas beaucoup

(47) B. RODRIGUES : Anais, t. 1, p. 373.

(48) Lurs DE SOUSA, trad. R. RICARD, p. 25.

(49) B. RODRIGUES : Anais, t. l, p. 374.
(50) Id. : Ibid., p. 375 - entre les mains de Mawlay Ibrahim. à Chechaouen.

(51) S.I.R.M., Portugal, t. Il, doc. LXXVI, p. 297, Lettre de JoAo Mascarenhas.

(52) C'est ainsi qu'on prétendit qu'Al Man~ür avait été empoisonné. Voir ci··

dessous.
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tarder au Maroc après sa libération. Compte tenu des détails nécessaires à
l'envoi de la première partie de la rançon, puis de la seconde, deux mois
et demi après, cette mort se situe dans la seconde moitié de 1522 au plus tôt

pendant l'été.

Les sources dont nous disposons ne mentionnent plus de décès en 1523.

Il Y a lieu de croire que, selon un processus habituel, après une flambée
violente, l'épidémie reflua, puis s'éteignit.

Nous avons des indications suffisamment precIses, grâce encore à
Rodrigues, sur la nature de la maladie. Il s'agit indiscutablement d'une
peste. A. Leitâo, le barbier, a échappé au mal malgré tant d'abcès (naci

das) qu'il a percés. Un autre rescapé a pu reprendre son travail, ne gardant
comme trace de la terrible maladie qu'une difficulté à parler: « on disait
que c'était à cause des abcès (nacidas) qu'il avait eu à la gorge et au cou,
et que comme on lui avait fait des cautérisations au feu, quelques « cordes Il
de sa langue s'étaient contractées Il (53). Pour le Dr Renaud, ces abcès
localisés nettement au cou, indiquent sans aucun doute possible la peste
bubonique (54). Luis de Sousa donne également une indication qui peut
être interprétée dans le même sens : la maladie fit des ravages parmi les
hommes et les bêtes (5S). Or on sait que les animaux, en particulier les
quadrupèdes domestiques contractent la peste.

Peut-on savoir d'où elle 'venait ? La peste comme la famine sévit
également en Espagne et vers le même temps. Selon une source de Jerez,
elle éclata en avril dans cette ville, s'y répandit comme le feu. Un peu plus
loin l'auteur anonyme du mémoire semble se contredire, en affirmant que
cette peste qui commença en mai fut la plus violente que virent jamais les
hommes (la mas bravisima que mtnca los onbres vieron . .. ) mais qu'elle
dura peu de temps puisqu'elle ne dura pas au-delà de la Saint Jean Bap
tiste, et que là elle se calma, si bien qu'à la mi-juillet il n'yen avait plus
souvenir (56). Il s'agit bien de l'année 1522 : le ~nchronisme avec l'épi-

(53) B. RODRIGUES : Anais, t. l, p. 375.

(54) Dr H.P.J. RENAUD : op. cit., p. 380.

(55) LUIS DE SOUSA, trad. R. RICARD, p. 25. Cependant la sécheresse est peut-être
responsable ou une épizootie distincte de la peste.

(56) Estracta de las ocurencias de la peste ...
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démie d'Arzila est net. On peut inférer du texte que la peste de Jerez a
une origine marocaine : elle éclate avec un certain retard par rapport au
Maroc et surtout, parmi les très nombreuses victimes, il y avait beaucoup
d'esclaves musulmans dont les dépouilles s'entassaient dans les décharges
d'immondices où on les enterrait (57). Ces malheureux avaient été poussés
par la faim horrible qui avait régné vers Safi et Azemmour à se constituer
captifs des Chrétiens qui les avaient amenés en masse en Espagne : il est
très vraisemblable que certains avaient apporté la peste. A la même date,
ou peu avant, aucune épidémie n'est signalée en Algérie (58). La peste a
pu être introduite au Maroc directement par mer depuis le Moyen-Orient
d'où généralement elle provient. Mais on n'a aucun renseignement à ce

sujet.

Nous avons essayé de suivre le déroulement de la crise, particulière
ment grave du fait de la combinaison d'une sécheresse exceptionnelle par
sa rigueur et sa durée et d'une peste très violente. Il nous faut essayer

d'en saisir les effets.

Dans un premier temps il fallut lutter contre la sécheresse et la famine.
Nous avons vu qu'au prix d'un travail considérable, on avait essayé, où
c'était possible, d'amener l'eau des rivières dans les champs. On ne le
pouvait pas dans les plaines atlantiques où, d'après ce que nous savons,
la famine fut la plus terrible. De surcroît, il n'y avait, dans ces régions,
pas d'autorité politique capable de prendre en mains le ravitaillement des
populations. Les faibles souverains Wattasides n'y étaient pas obéis : la
Chaouïa était presque indépendante et les Portugais contrôlaient à partir
des ports qu'ils tenaient des zones plus ou moins étendues des actuels
Doukkala, ''Abda et Chiadma. L'infériorité du Maroc par rapport aux
Etats de la Péninsule ibérique en face de telles calamités, du fait de la
faiblesse de ses structures politico-administratives est soulignée par B. Ro
drigues. Alors que du blé arrivait en grande quantité du Levant, de Sicile,
d'Apulie, de la Mer Noire, de Turquie et d'ailleurs, sans pour autant par-

(57) Ibidem « era maravilla de ver los cuerpos que avia en l~s mulada.re~de moros
y moras esclavos que se enterravan de fuerça en el muladar alh era maravllla de ver
los carcasos tantos que avia destos dichos moros ... )

(58) J. MARCHIKA : La peste en Afrique septentrionale. Th. médecine, Alger, 1927.
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venir à faire baisser les prix - trois ou quatre cruzados la fanègue 
jusqu'en mai 1522, ni à empêcher beaucoup de gens de mourir en Espagne,
les épreuves endurées furent sans comparaison avec celles des royaumes
de Fez et de Marrakech qui, n'ayant aucun moyen de faire venir des
secours de l'extérieur, virent périr des milliers de gens (muitos e muitos

milhares de jentes) et ceci fut très peu ou rien en face de ce qu'endurèrent
ceux d'Azemmour et de Safi qui, n'étant que des tribus et n'ayant pas de
roi qui les gouvernât, en furent réduits à demander le passage aux Chré
tiens contre de la nourriture et à se vendre les uns les autres ... (59). D'après
Diego de Torrès, cependant, les Saadiens « n'épargnèrent ni leur peine ni
la dépense pour avoir des vivres à un prix raisonnable, et ceux qui furent
les mieux pourvus ce furent ceux de Maroc, de Tarüdant et autres lieux de
leur domination )) (60). Le religieux espagnol a donc un avis différent du
chroniqueur portugais. Mais ce dernier ne connaît en fait que le Maroc du
Nord, le royaume de Fez, domaine des Wattassides. L'opinion de Diego
de Torrès est certainement motivée; il a séjourné à la cour des Saadiens
et parcouru le Maroc du Sud au milieu du XVI" siècle, peu de temps après
cette famine qu'on n'avait pas encore oubliée. Il est significatif de relever
la différence entre les deux dominations: les Wattassides, au témoignage
de Jean-Léon l'Africain, ne disposaient pas de moyens financiers impor
tants et leur organisation administrative avait une bien faible emprise (61).
L'action menée par les Saadi@ns est une preuve de la supériorité de l'ap
pareil d'Etat qu'ils ont dès lors mis en place. On aimerait savoir où et
comment ils ont pu se procurer des vivres. Reçurent-ils, là comme dans
le domaine militaire, l'aide des Turcs? L'hypothèse de l'arrivée de navires
ottomans chargés de blé dans les ports du Sous est aventureuse. Du grain
fut-il transporté par caravanes? mais d'où serait-il venu? et ce mode de
transport est relativement peu efficace. Ou bien plutôt, ne peut-on supposer
que les Saadiens ont su tirer tout le parti d'une institution qui avait déjà
fait ses pnmves dans le Sud et en particulier dans l'Anti-Atlas : les greniers
fortifiés, les fameux agiidir ou igerm ? Nous pench~ns pour cette hypothèse.

(59) B. RODRIGUES : Anais, t. l, p. 326.

(60) Diego DE TORRES : Relation de l'origine et succez des Chérifs... mise en
français par Monseigneur Charles de Valois, due d'Angoulême, Paris 1636, p. 56.

(61) JEAN-LÉON L'AFRICAIN : Description de l'Afrique. Ed. et trad. EPAULARD,
1956, pp. 236-239, partie. p. 238. ,
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Dans ces circonstances, les nombreux personnages religieux déployè
rent sans doute leur activité, ainsi qu'on peut le voir à la lecture de recueils
hagiographiques comme la DawIJat an na'Sir. Là sont rapportés les efforts

de Gazwani, de ses disciples "Abd al Karim al Falla!)., Abü cAmar al

Marrakusï pour « nourrir les créatures de Dieu». Cette action est partie
intégrante de leur apostolat ; si les moyens ne leur manquent pas, et
souvent ils disposent de biens considérables, ces pieux personnages peu
vent jouer un rôle très efficace en cas de crise. C'est ainsi que le premier
nommé s'occupait, nous dit-on, de culture et d'aménagement des eaux,
distribuait tous ses revenus à ceux qui étaient dans le besoin. La région
de Marrakech ne fut pas la seule à bénéficier de l'action de marabouts :
à Meknès, Abü 'Otman Sa"ïd ibn Abï Bakr « nourrissait les faibles et les
orphelins » (62). Les indications chronologiques précises font défaut dans
ce recueil et l'on ne saurait affirmer que ces détails se rapportent à la
famine de 1521-1522. Cependant, si en temps habituel la charité de ces
hommes de Dieu se manifestait, combien plus elle devait être sollicitée en
des jours si difficiles. Mais il est vrai aussi que dans ces circonstances,
quels que pussent être leurs pouvoirs et leur baraka, la tâche devait dépas

ser leurs moyens.

Il semble donc ressortir que la famine ne toucha pas également toutes
les régions du Maroc : les plaines atlantiques furent les plus atteintes et le

Sous relativement préservé.

Sur la base des maigres renseignements dont nous disposons pour la
peste, il est vain de chercher à distinguer des nuances régionales. Quant
aux mesures prises contre l'extension de l'épidémie, celles appliquées par
les Portugais d'Arzila n'ont sans doute pas eu leur équivalent du côté
musulman : opinion fondée non seulement sur le silence des sources, mais

sur des attitudes sur lesquelles nous aurons à revenir.

Les conséquences de la famine et de la peste peuvent être envisagées
de plusieurs points de vue : démographique, politique, économique et

(62) IBN 0ASKAR : DawIJat an niiSir bi malJiisin man kiina bil magrib min masayiù
al qarn al ciisir. Lith. Fez 1309, trad. GRAULLE, Archives marocaines, t. XIX, pp. 185,

168 et 135.



128 B. HOSENBERGER ET H. TlUKI

social. Mais les données que nous avons pu glaner, il ne faut pas le dissi
muler, sont trop fragmentaires pour avoir plus qu'une valeur indicative.

Nous ne sommes pas en mesure de risquer même une évaluation du
nombre des décès. Le seul chiffre que nous ayons concerne Arzila où la
peste fit de janvier à juin 1522 plus de l 200 victimes. Selon B. Rodrigues,
autant ou plus de personnes atteintes par le mal avaient survécu (63). Peu
probablement avaient pu rester complètement indemnes. Si l'on tient
compte du fait que plus de 500 femmes et enfants avaient été évacués,
c'est un bon tiers de la population totale de la petite ville qui avait péri.
Sur une base aussi étroite on ne peut extrapoler à l'ensemble du pays où
les conditions étaient bien différentes d'ailleurs. Rodrigues nous apprend
encore que dans le royaume de Fez « de faim et de peste il mourut une
telle quantité d'âmes (sic) que seulement des 40000 cavaliers que le roi
de Fez avait amenés au siège d'Arzila il n'en resta dans tout le royaume
que 3 000, tous les autres moururent, hommes et bêtes ... » (64). La morta
lité serait ici supérieure à go (10 ce qui paraît difficilement croyable :
pourquoi la mort aurait-elle frappé sélectivement ce corps d'élite de l'ar
mée, qui avait justement des moyens de défense supérieurs à ceux du
commun : devant la faim, une nourriture relativement assurée et devant
la peste, une mobilité plus grande... N'est-ce pas une exagération? d'au
tant que Rodrigues affirme ensuite que ce ne fut rien en comparaison de
ce qui se passa dans les plain'es atlantiques.

Il est vrai que là, l'horreur fut à son comble, mais essentiellement à
cause de la faim semble-t-il, car lorsque la peste s'y montra ces régions
étaient déjà largement vidées par une émigration sans précédent. Laissons
la parole à Rodrigues, encore, qui fut témoin oculaire : « avec la faim,
ils venaient nombreux s'embarquer pour avoir de quoi manger, et ils se
vendaient les uns les autres, et des pères vendaient leurs filles et des frères
vendaient leurs frères, chose jamais vue ni entendue (causa nunca vista
nem ouvida) ... » (65). D'autres auteurs confirmen't cet exode. Damiao de

(63) B. RODR1GUES : Anais, t. 1. p. 375. RENAUD: op. cit., p. 379, semble compren
dre qu'il y avait eu autant de rescapés que de morts.

(64) B. RODR1GUES : Anais, t. l, p. 327.

(65) IDEM: ibidem, p. 327.
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Gois s'exprime ainsi: (( En cette année 1521, il Y eut en effet une grande
famine aussi bien dans cette partie de l'Afrique que dans la Péninsule,
et elle fut si grave que beaucoup de Maures alliés de Safi et d'Azemmour
firent demander passage au roi Dom .Manuel pour venir au Portugal se
faire chrétiens et y gagner leur vie ce qu'ils ne pouvai~nt pas faire alors
dans leur pays à cause de la grande stérilité qui y sévissait; et ils passèrent
en si grand nombre que la ville de Lisbonne et les environs en étaient
pleins II (66). Les vassaux du Portugal s'étaient donc tournés, comme il
est normal, vers leur suzerain pour en obtenir de l'aide. Leur détresse
était telle que beaucoup allèrent jusqu'à accepter des conditions rebutan
tes, mises sans doute très tôt pour limiter le flot ou rendre les nouveaux
venus plus assimilables: la conversion au christianisme.

Mais c'est aussi, et plus souvent encore, comme esclaves que ces émi
grants de la faim quittèrent leur pays. La famine fit monter à un niveau
extravagant le commerce des hommes. Diego de Torrès le dit en peu de
mots : « ils se déroboient les uns les autres et se vendoient aux Chrestiens
des forteresses à si bon marché que l'on donnoit un Maure ou une Maure
pour un panier de figues ou de raisins de Damas. La famine estoit si gran
de qu'il n'y avoit rien à si bon marché que les hommes... » (67).

Le commerce des esclaves, cette spécialité portugaise, était pratiqué au

Maroc, et bien organisé, antérieurement à cette date. Les documents qui
le démontrent ne manquent pas, et l'on peut s'étonner de voir qu'ils n'ont
guère été utilisés (68). Les îles atlantiques, portugaises ou espagnoles, les

(66) Damiao DE Gors, trad. R. RICARD, p. 228. Il semble que Léon l'Africain ait
eu connaissance au moment où il rédigeait son livre, avant 1525, de ces événements.
Après avoir évoqué les luttes intestines qui opposèrent les Arabes du Haouz et les
Doukkala. _ et leur furent funestes, il ajoute t. l, p. 41 ( Au surplus la disette qui
régna en Afrique ces années là les éprouva tellement que les pauvres arabes émigrèrent
volontairement au Portugal et s'offrirent comme esclaves à qui leur donnait à manger.
Aussi n'en resta-t-il plus un seul en Duccala )l, appréciation exagérée ...

(67) Diego DE TORRES : op. cil., p. 55.

(68) sauf par R. RICARD : Les places portugaises du Maroc ..:, pp. 155-157 ell
partie. Voir aussi A. DZlUBINSKI : Niektore aspekty gospodarcze ~ spoleczne portu
galskiej okupacji atlantyckiego pobrzeza Marok~ w latach .1471-1550 (q~elques aspects
économiques et sociaux de l'occupation portugaIse sur le httoral atlantique du Maroc
1471-1550). Przeglad Historyczny. t. LVIII, nO 3, 1967; ~a~szawa, pp. 437-463, résum:
en f . C R d B ROSENBERGER : Travaux sur 1 h~to~re du Maroc au XV· et XVI. rançals. . . e .
siècles publiés en pologne. Hespéris-Tamuda, 1972, pp. 193-218.
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royaumes de la Péninsule et bientôt les territoires conquis en Amérique
faisaient appel pour leur développement économique à une importante
main-d'œuvre d'esclaves. Tous, bien loin de là n'étaient pas des Noirs.
Aux Canaries, les Berbères étaient les plus nombreux (69). Une partie était
raflée dans des expéditions montées par les Ibériques, mais d'autres leur
étaient vendus. C'étaient soit des esclaves noirs amenés du Soudan à tra
vers le Sahara dans le Sous en particulier, soit des individus que des chefs
locaux plus ou moins inféodés aux Portugais enlevaient lors des conflits
tribaux et en profitant de l'insécurité générale.

D'Arzila, comme des autres jronteiras, des expéditions étaient fré
quemment lancées dont le récit tient une grande place dans les Anais.
Avec des moyens plus ou moins importants elles allaient capturer des
hommes et du bétail; les participants revenaient rarement les mains vides.
En I52I, «( comme l'année était rigoureuse et que la nécessité était grande,
le désordre chez les Maures était tel que le comte (le gouverneur) était
importuné de leurs prières (celles des chasseurs d'esclaves) pour obtenir
l'autorisation de faire des sorties». Les difficultés que connaissait le Maroc
aboutissaient donc à pourvoir plus abondamment en esclaves les circuits
habituels. Rodrigues signale aussi que de nombreux musulmans venaient
« de leur propre gré se faire chrétiens parce que les Chrétiens étaient
réputés avoir à manger » Co~. Ces derniers, en principe, n'auraient donc
pas dû être réduits en esclavage. Du point de vue démographique ces
éléments n'en allaient pas moins renforcer le capital humain portugais en
affaiblissant celui du Maroc. Mais ce qui pouvait se passer à Arzila était
sans commune mesure avec ce qui se déroulait vers Azemmour et Safi.

Rodrigues raconte tranquillement comment, lorsqu'on reçut « la nou
velle que de Safi et d'Azemmour arrivaient des navires chargés de Maures
et de belles Mauress~s Il, le comte et des marchands frétèrent une cara

t

(69) M. MARRERO RODRIGUEZ : La esclavitud en Tenerife a raiz de la conquis ta,
La Laguna 1966, p. 190.

(70) B. RODRIGUES : Anais, t. l, p. 346.
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velle, et comment par la sympathie d'un de ces marchands il se vit pro
poser de participer à ces bonnes affaires. Il s'embarqua donc muni de 40

cruzados et de deux sacs de biscuits et de caroubes. Il rapporta cinq très
bonnes esclaves (cinco peças de muito boas escravas) , satisfait, mais sans
plus, de ses achats : on pouvait faire de meilleures affaires, dit-il. Son
récit circonstancié permet de savoir comment on procédait à cet étrange
trafic à Azemmour.

Des « Maures de paix », commandés par un certain Aco Bengariba

(YaCqüb ben al Garbï ?) lequel demeurait dans la cité et y avait ses femmes

et ses biens, allaient capturer un peu plus loin les membres des tribus « de
guerre ll. Tâche facile, car souvent il n'était pas nécessaire d'user des
armes: « les uns amenés par force, les autres venant avec eux, ceux qu'ils
amenaient étaient si nombreux que lorsque nous y étions il y avait sur la
rivière au moins cent navires tous chargés de jeunes filles maures, car des
femmes et des hommes personne n'en donnait d'argent II Cl). Les affajres
allaient si bien que la ville d'Azemmour « était pleine de marchands et
d'argent (testons) dont il y avait telle abondance que le change de l'or en

était affecté (72).

Rodrigues nous détaille sans aucune gêne ses acquisitions il vaut la
peine de s'arrêter sur les prix, puisque lui-même en conclut « par ces

(71) B. RODRIGUES : Anais, 1. l, p. 328. Les Maures sujets de « Aco " payaient en
nature l'impôt du qJlint à leur chef qui (( choisissait les plus belles captives et celles
qu'il voulait garder et (celles qu'il voulait) donner ». Ensuite c'est l'acheteur qui payait
le quint au capitaine, gouverneur portugais de la ville. On voit que les pouvoirs locaux
très intéressés à ce trafic ne pouvaient songer à l'empêcher. La vente avait lieu au
château, présidée par des agents du ~ouverneur ; on ne sait

e
~alheureusement comme~t ~

les esclaves pouvaient passer des mams des hommes de :a qub à celles .des PortugaIs.
A côté de ces ventes officielles, beaucoup d'esclaves étalent vendues dIrectement par

leur famille.

(72) IDEM: Ibidem: ils ne voulaient pas d'u~ doublon (pi.èce d'~r) pour 7 testons,
c'est-à-dire pour 700 reais, alors que le change habituel de la plè~e d or musulmane, un
peu plus lourde que le cruzado, était vers cette époque de 420 realS ,(S.I.H.M., Portugal,
t. l, p. 225). Il est d'autres exemples de cette faveur accordée à l argent.
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achats on peut voir quelle faim et quelle nécessité ces gens ont enduré
cette année là » (

3
).

Les plus belles esclaves valaient jusqu'à 40 testons, dit-il, et au château
les prix généralement proposés étaient ro ou 20 testons. On peut compren
dre qu'il estime ne pas avoir fait de particulièrement bonnes affaires puis
qu'il a dépensé 29 cruzados pour 5 esclaves, soit un prix moyen de 6
cruzados ou 24 testons, et il y a là dedans un enfant de 6 ans. Une source
espagnole confirme ces prix : en Andalousie - après un transport et
compte tenu du bénéfice des revendeurs - une bonne « pièce », que ce
fût fille ou garçon, valait environ 6 ducats, et les enfants ainsi que les
vieillards se vendaient 2 à 3 ducats (4).

Mais, concrètement, que représentaient ces prix ? Rodrigues nous
apprend par ailleurs que dans la Péninsule la fanègue de blé - 6 alqueires,
ou 82,8 litres - valait 3 ou 4 cruzados. Elle valait à Arzila 5 à 6 cruzados.
Si l'alqueire de blé valait 4 testons, Duarte Rodrigues avait raison à la
lettre : le prix donné par Bernardo Rodrigues pour sa dernière acquisi
tion représentait à peine un décalitre de blé, de quoi nourrir cet homme
quelques jours CS). Il avait manqué de sens pratique, ou s'était laissé
attendrir, et son homonyme, marchand expérimenté, le lui reprochait. On

(73) B. RODRIGUES : Anais, t. l, p. 329. Il a acheté sans discussion à un habitant
(morador) d'Azemmour une jeune femme de moins de 25 ans, « très blanche et belle »,

avec son fils de six ans pour 40 testons (10 cruzados). Avec ses compagnons, aux douars,
il a payé au maître d'une lJaima une adolescente 32 et une fillette 28 testons (15 cru
zados). Il a acheté aussi un jeune homme (mui jentil homem) 16 testons (4 cruzados).
Deux frères vinrent à lui, lui demandant d'acheter l'un d'eux « en peu de mots je leur
montrai trois testons, et les donnant à l'Un, j'emmenai l'autre au bateau, où Duarte
Rodrigues se querella avec moi, disant que le pain qu'il mangerait valait plus que lui;
me repentant déjà, je le suppliai de le prendre, car il était jeune et brave garçon
(mancebo e jentil homem) ... Duarte Rodrigues, comme il était homme de bien et
honorable, davantage pour m'éviter de lui donner les vilrres que j'avais pour mes escla
ves que pour un autre motif, le prit et me donna huit vintems de bénéfice, et le Maure
lui revint à 460 reais ». Ces marchands font, à leur façon, preuve de bons sentiments.
Le vintem est une pièce de cuivre de 20 reais : un teston équivaut à cinq vintems. Sur
le prix d'achat de 300 reais (3/4 de cruzado) B. Rodrigues fait un bénéfice de plus
de 50 %.

(74) Estracto de las ocurencias ...

(75) prix confirmé pour Azemmour un cruzado l'alqueire, S.I.H.M., Portugal,
t II, doc. LXXVIII, p. 307. ,)
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peut ainsi se rendre compte que la phrase de Diego de Torrès citée plus
haut, sur le prix dérisoire de l'être humain, est à peine une exagération.
Combien de familles furent réduites à vendre certains de leurs membres
pour obtenir de quoi subsister quelque.. temps, à condition toutefois de
pouvoir effectivement acheter des vivres auprès de ceux qui en détenaient
et qui devaient profiter de la situation ?

Comment expliquer que les femmes surtout étaient vendues ? On pour
rait être tenté de dire que dans la société patriarcale des tribus semi-noma
des, les filles surtout étaient tenues pour inférieures, et partant, leurs pères
ou leurs frères les vendaient facilement. Cependant, les acheteurs, portu
gais, qui avaient le dernier mot dans ce commerce, préféraient manifeste
ment acheter des esclaves jeunes et belles. Et malgré l'offre considérable
bien supérieure à celle des hommes, leur prix restait beaucoup plus élevé.
Pourtant les esclaves étant achetés pour la force de travail qu'ils pouvaient
fournir, dans l'agriculture surtout, les hommes devraient être plus appré
ciés, les femmes n'étant guère que servantes ou cuisinières. Mais ce serait
à l'évidence ne pas tenir compte d'un autre point de vue: le goût montré
par les Portugais pour les belles Mauresses est bien connu, et ce n'est pas
seulement dans leurs possessions d'Outre Mer qu'ils avaient des concubi
nes ( 6 ). Devant la surabondance des esclaves et l'impossibilité momenta
née d'employer leur force de travail, la sélection se fit dans un sens parti
culier : les hommes furent le plus souvent écartés, et parmi les femmes, on
préféra celles qui pouvaient devenir des esclaves de lit ( 7

),

Cette forme d;émigration eut une grande importance, B. Rodrigues dit
qu'on vendait mille personnes par jour à Azemmour. Il confirme indirec
tement ce chiffre en disant un peu plus loin que le jour où ils sortirent du
port en emportant sur leur caravelle 150 âmes « sortirent cinquante voiles

(76) G. FREIRE dans Maîtres et esclaves, 1952, insiste sur ce goût des P0:t.ugais
pour les femmes brunes, il y voit un héritage de .leur passé, musulm~n. ~l a faCIlIté le
métissage, au demeurant une nécessité pour ce petIt pays qw manquaIt d hommes pour

mener à bien ses ambitieuses entreprises.
(77) Cette affirmation surprendra peut-être :, on ne voit ~as d'autre, expli~ation.

Il f t
, 1 possessl'on de concubines bIen que théonquement mterdlte parau crOIre que a '

l'Eglise, était en fait assez répandue.
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chargées d'âmes Il ... ( 8
). Il semble que ce trafic se pratiquait également

à Safi, selon ce que dit cet auteur. On ne sait combien de temps il dura.
Mais en admettant même que Rodrigues l'ait vu au moment où il était le
plus actif, ou qu'il ait exagéré ses chiffres, ces scènes durent se renouveler
des semaines et probablement des mois, jusqu'à ce que la peste rendît trop
dangereux ce commerce. Il porta certainement sur des dizaines de milliers
de personnes. Beaucoup d'esclaves furent vendus en Andalousie: en 1522,

ils étaient si nombreux qu'ils ne valaient presque rien (valian casi de baldel.

Il en entra d'après la source anonyme de Jerez 60000 en Espagne ( 9
).

Damiào de Gois dit aussi que les Musulmans qui emplissaient la ville de
Lisbonne et ses environs moururent pour la plupart de misère et de faim
(c parce que l'on manquait grandement de vivres dans le royaume Il (80).
Ainsi l'exil volontaire au Portugal, ou l'esclavage dans ce même pays ou
en Espagne ne réussit à sauver qu'une partie d'entre eux. Tous ne mouru
rent pas puisqu'au milieu du siècle Diego de Torrès affirmait qu'il y avait
encore (c beaucoup d'esclaves en Espagne achetés de ce temps là Il (81).

Les effets démographiques de cette terrible crise ont été très graves
pour la population du Maroc. La mortalité résultant de la famine et de la
peste a été variable selon les régions: le Sud a été, semble-t-il, relativement
moins touché, le Nord, royaume de Fez et plaines atlantiques, a perdu une
partie importante de sa p01?ulation, un tiers ou la moitié au moins selon
les régions. On a l'impression que c'est dans la Chaouïa et les Doukkala
actuels que le dégât a été le plus grave. Les effets de la sécheresse y ont
été particulièrement sensibles car rien ne pouvait compenser l'absence de
céréales et la perte des troupeaux privés de pâturages. On ne connaît pas
le chiffre des morts, mais IDO 000 personnes au moins, estimation très
modeste, ont émigré. Il en est résulté que ces régions ont été dépeuplées et
pour longtemps. La description que Marmol en fait est particulièrement

t
(78) B. RODRIGUES : Anais, t. l, pp. 328 et 329.

(79) Estracto de las ocurencias « et c'était merveille de les voir car ils venaient
si faib.les et diffor~es à cause de la grande faim que là-bas ils avaient eu que c'était
merveIlle de les VOlr ». Mais « de ces dits Maures la plupart moururent et peu échap
pèrent, de peste et d'autres maladies ... »

(80) Damiao DE GOIS, trad. R. RICARD, p. 228.

(81) Diego DE TORRES, p. 55'. On remarquera à cette occasion le lien étroit entre
l'Andalousie et le Portugal.
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éloquente, il est vrai qu'il s'ajoute à ces causes, en quelque sorte natu
relles, les opérations militaires occasionnées par la lutte contre les Portu
gais des fronteiras de Safi et Azemmour. Un demi-siècle environ après la
description de Jean-Léon l'Africain, on peut faire la comparaison. Nom
breuses sont les petites villes et les bourgades ruinées et abandonnées :
Al madina, Büla'wan, Subay, Tamarrakust, Targa, cc Benacafiz » ... (H2).

Marmol dit encore que les Chaouïa, autrefois fort puissants puisqu'ils ont
failli vaincre les Banï Wattas « mettaient sur pied cinquante mille chevaux
et trois fois autant d'infanterie )l, mais ils « ont déchû tellement depuis par
les guerres continuelles ... outre trois ans de peste et de famine, qu'ils ne
sauroient faire maintenant plus de huit mille chevaux et de cinquante mille
hommes de pied)) (H3). Sans nous arrêter aux chiffres absolus qui semblent

nettement exagérés (84) nous pouvons retenir comme probable la diminu

tion de l'ordre de 70 % de cette population.

Il faut remarquer aussi que les conséquences démographiques de
l'émigration si particulière dont nous avons parlé plus haut, allaient être
d'autant plus graves et plus durables que c'est une population jeune et
féconde qui avait gagné la Péninsule voisine : surtout des femmes en âge
d'avoir des enfants. Non seulement la population était diminuée, mais il

devait lui être difficile de se reconstituer avant longtemps.

(82) MARMüL, t. II, p. III, sur Almédine (AI Madïnat al Garbiya) « à l'extrême
famine de l'année mille cinq cens vingt et un, les habitans n'en pouvant plus se ven·
dirent la pluspart, eux et leurs enfans, pour avoir du pain, de sorte qu'elle est mainte
nant déserté ... » ; p. 114 Terga « la ville demeura déserte, sans qu'elle soit repeuplée
depuis, à cause de divers fléaux de guerre, peste et famine dont le pays a été tour
menté » ; p. Ils Benacafiz « estait autrefois bien peuplée... mais les Port~gais l'allèrent
saccager avec une bicoque voisine, et cause de la peste et de la famme; de sorte

qu'elles sont demeurées désertes ».

(83) MARMüL, t. II, pp. 138-139, de la province de Temécen (Tamesna).

(84) pour 200000 combattants on aurait environ 750 000 hab.it~nts : on en comp
tait 865000 au recensement de 1960 pour la Chaouïa ~ dont les bmItes ne sont toute
fois pas exactement celles de la Tamesna, ainsi définie elle comprend la province de
Settat, la population rurale de la préfecture de Casablanc~. la population. rurale de la

P . d . Rh 'b et la p<Jpulation du cercle des Zaers - (PopulatIOn légale durOVlIlce e oun ga,
Maroc _ déc. 1971 _ direction des statistiques, royaume du Maroc). Sur la valeur très

<1 t . d h 'ff 'D NaIN' La population rurale du Maroc, 1970, t. 1.ou euse es cIres vOlr. .
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La répartition de la population du Maroc fut affectée pas seulement
par des pertes plus élevées, dues à la mortalité et l'émigration, dans cer
taines régions, mais par des déplacements de groupes plus ou moins impor
tants. Par exemple en 1520, 'Abd ar Ralfman ben I:Jaddii , «( le seigneur
de Nemo Il (Animay), vient de la région de Sidï Ralfal se mettre au service
du roi de Portugal et de son gouverneur d'Azemmour. Il n'est sans doute
pas poussé uniquement par ses démêlés avec le roi de Fez, ou son admira
tion pour Dom Manoel. On doit se demander si le long déplacement de sa
tribu n'a pas été motivé également par l'espoir de trouver auprès des Por
tugais une aide matérielle en face de la situation créée par la sécheresse:
ce serait un exemple de plus de l'attraction exercée dans ces circonstances
par les places portugaises réputées avoir des vivres (85). Une fois la crise
apaisée, il y eut d'autres mouvements destinés à combler, au moins par
tiellement, les vides des régions les plus éprouvées. Mais comme ces trans
ferts ont été décidés par les pouvoirs et ont comme but la reconstitution de
leurs moyens d'action politique, nous les examinerons ci-dessous.

La crise a eu des conséquences politiques immédiates et lointaines. Sur
le moment, les opérations militaires importantes furent rendues impossi
bles, sans annuler, bien au contraire, les escarmouches et les razzias dont
les motivations économiques ne pouvaient qu'être renforcées. A long
terme l'équilibre des forces .devait en être modifié, car toutes les parties
en présence furent touchées mais inégalement. Le propre des crises de
toute nature est, en effet, leur caractère impitoyablement sélectif : les
organismes les moins solides sont les plus affectés et peuvent même, bien
souvent, ne pas supporter l'épreuve. Le gouvernement espagnol, plus
riche et disposant d'une administration meilleure a pu faire face aux
difficultés, devant lesquelles d'ailleurs il a fait la preuve d'une relative

(85) S.I.H.M., Portugal, t. II, doc. LXXIll, p. 287 : « j'ai marché dix étapes au
cours desquelles mes Arabes sont morts de soif en route ainsi que tous leurs troupeaux».
N'est-ce pas que cet exode pendant la sécheresse, s'est fait aussi à cause d'elle? « Je
suis entré en Doukkala avec mille chevaux et cent douars» ajoute-t-il. Damiao DE GOIS,

IY, 59, trad. RICARD, p. 221, dit qu'il entretenait plus de 1500 cavaliers, mais qu'il
vmt à A~emm~ur avec 200 lances, ce qui fait environ 1 000 cavaliers. En gage de bonne
volonté 11 pa:tlt pre~que aussitôt en expédition dans le Haouz piller 30 douars et leurs
troupeaux : Il devaIt les savoir bien affaiblis. '
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efficacité, et n'a pas été affaibli durablement ni gravement, malgré le
manque à gagner qui a résulté de la crise et les débours qu'elle a occa
sionnés. Qu'en est-il des pouvoirs qui se disputaient le Maroc à cette date?

Les Portugais, momentanément inactifs, ont su rétablir leur autorité
vers Azemmour et Safi par quelques expéditions rondement menées. Mais
ils ont perdu définitivement les profits importants que leur procuraient les
impôts payés par les tribus soumises: la désolation des plaines atlantiques
ne permettait plus d'exporter du blé. Au contraire le ravitaillement des
fronteiras devint dès lors une charge pesante pour le trésor portugais. Ce
fait n'est sans doute pas étranger à la régression de leur influence que l'on
peut constater après 1521-1522 (86). En outre une conjoncture nouvelle,

consécutive à une crise économique mondiale ressentie dans les années
1520-1521, a aussi pour effet que le Maroc perd pour eux une bonne partie
de son intérêt (87). Ils ne sont donc pas en mesure de profiter de l'affai
blissement, pourtant considérable du souverain de Fez. Celui-ci est désor

mais bien incapable de les inquiéter.

En effet, le roi Wattasside, dont la faiblesse administrative et fman
cière est bien montrée par Jean-Léon l'Africain (88), n'a pas été en mesure

de secourir les populations de son royaume en ces temps difficiles. Son
autorité déjà chancelante en a été encore amoindrie. C'est avec beaucoup

de peine qu'il va reconstituer ses moyens, et devant la menace que repré
sentent pour lui les Saadiens, il va chercher l'alliance ou au moins la

neutralité des Portugais.

(86) Ce déclin se marque notamment par l'abandon de la forteresse d'Aguz,
construite en 1519 à l'embouchure du Tensift, sans doute en 1525. Cf. B. ROSENBERGER :
Note sur Kouz, un ancien port à l'embouchure de l'oued Tensift, Hespéris-Tamuda,

1967, pp. 61-62.

(87) V. Magalhaes GODINHO .. Le tournant mon~ial de !517-152~ et l'~mp~re
portugais, Studia, 1958, Lisboa, pp. 184-199. Du meme : L économJe de 1 empJre
portugais au Xva et XVI" siècles, Paris, 1969, partie. chap. III et VI, pp. 217 sq.

(88) JEAN-LÉON L'AFRICAIN: Description de l'~frique, p. 2~8 : .« Le ro~ de Fez .a
en vérité un grand royaume. Mais il n'a qu'un ?eht revenu, qUI arnve. à pel~e à troIs
Cent mille ducats. Et ce n'est même pas le cinqUIème de cette somme qUI parvIent entre

ses mains ... »
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Les tribus des plaines atlantiques échappent encore un peu plus à
l'autorité du souverain de Fez. Mais leurs divisions, leur affaiblissement,
la désaffection envers les Portugais née de déceptions ou de ressentiments
accumulés et aggravés pendant la crise, les rendent disponibles pour une
reprise en main par un pouvoir énergique et habile.

L'ambition de l'émir des Hintata, celui que les Portugais appellent le
« roi de Marrakech )1, a été un temps dirigé de ce côté. Mais il est la prin
cipale victime de ces années de détresse. C'est en mettant à profit l'affai-

blissement de Bü Santüf que les Saadiens se sont introduits à Marrakech.

Rodrigues dit clairement que ce fut une conséquence de la famine qui avait
vidé la ville (89). Les Saadiens sont en effet les grands bénéficiaires de la
crise qu'a connue le pays. Cependant, selon Diego de Torrès, les souffran
ces endurées par leurs sujets ont d'abord bien failli compromettre leur
situation. « Cette désolation nuisit aux cherifs, car le peuple croyoit qu'Ala
et Mahomet envoyoient la peste pour les pechez de ces tyrans et en ven
geance de la mort du Roy de Maroc et à cause qu'on avoit osté une pomme
d'or du haut de la mosquée, de sorte que partout on n'entendoit que des
malédictions et des menaces. Néantmoins les Chérifs se comportèrent avec
tant de prudence que tout leur réussit heureusement ... Il (90). Une certaine
opposition, confirmée par ailleurs (91) s'est bien manifestée contre les
Saadiens, mais elle ne dut pa!i exister uniquement chez eux: car la croyan
ce en un châtiment divin pour les. fautes politiques des souverains pouvait
se nourrir également dans le royaume de Fez. Torrès commet une erreur

sur la date de l'assassinat de Bü Santüf : il se produisit en 1525, bien après

la famine et la peste. Mais ajoute-t-il, « comme ils n'épargnèrent ni leur

(89) B. RODRIGUES : Anais, t. l, p. 329 « moururent des milliers et des milliers dt>
gens de ces royaumes, et à cette époque le Chérif s'installa à Marrakech ... , trouvant
la cité quasiment dépeuplée » (achando a cidade casi de.povoada).

(90) Diego DE TORRES, p. 55. L'affaire de la pomme d'or de la Kutübiya est
rap~ortée également par MARMOL, t. II, p. 53, avec moins de naïveté, peut-être parce
qU'lI en fut témoin (Comme j'estois captif dans Maroc ll ... ). Mais à quelle date A1)mad
al ACrag aurait-il, poussé par le besoin d'argent, récupéré l'or de cette boule?

(91) Une révolte Se produisit dans le Dra' à la fin de 1524, ainsi qu'il est dit dans
u,n docu~ent portu~ais S.I.H.M., Portugal, t. II, doc. LXXXIV, p. 335. Les Chérifs
s apprêtarent à partIr pour le Dra' « pera ffazerem 0 caminho pera Dera, que sâo
lugare que novamemte see lhe levamtaram l). La lettre est datée du 16 janvier 1525.



FX~llNES ET ]~PIDÉMIES Ali lIIAHOC 139

peine ni la dépense pour avoir des vivres à un prix raisonnable», ils purent
tirer bénéfice de cette action en faveur de leurs sujets, et ceux qui, à Mar

rakech notamment, n'avaient pas été favorables d'abord durent bien
reconnaître les efforts des Saadiens.

Le passage de B. Rodrigues, dans lequel il établit un lien entre la

famine et l'entrée à Marrakech de A1:lmad al A"rag, peut aussi nous aider

à préciser la date de cet événement. C'est après la capture de Nuno

Mascarenhas, (( déjà favorisé de la fortune par cette capture ») que le

Sarïf eut la chance de pouvoir entrer dans la ville. La date approximative

à laquelle le capitaine portugais a été pris est connue par une lettre de

son fils, ce fut après la mort du roi Manuel, 13 décembre 1521, alors que

Jean III était monté sur le trône (92). Il ne nous paraît donc pas possible

de placer l'entrée des Saadiens à Marrakech dès la fin de 1521 C3
). Al

Ifrânï, d'ailleurs, date cet événement de 930 H.f1523-1524, l'année où,

selon lui également, fut procédé au transfert des restes de Gazüli: d'Afügâl

à Marrakech ainsi que ceux d'Al Qâ'im enterré auprès de lui (94). Mais

nous ne croyons pas devoir suivre Al Ifrânï. En effet une notice biogra

phique du XVIII" siècle, sur les descendants du grand saint du XVI" siècle,

Mu1:lammad as SaYD Tamanârtï (95), apporte quelques éléments sur l'entrée

des Saadiens à Marrakech et leur politique face à la crise. L'auteur de cette

(92) S.I.H.M., Portugal, t. II, doc. LXXVI, p. 297.

(93) Comme le fait G. DEVERDUN : Marrakech des origines à 1912, 1959, p. 351.
Il cite en référence Djennabi, oriental, pas nécessairement des mieux renseignés et s'il
a eu connaissance, comme i! semble, du passage de Rodrigues, celui-ci semble mal
compris, eti! n'en est pas fait état. Il vaut la peine de citer Djennabi (FAGNAN, Ex
traits ... , p. 341) « Nacir (el Hintati) avait commencé à régner en cette ville en 920
(26 févr. 1514) et y avait, à sa mort, été remplacé par son fils le susdit Mohammed,
à qui Marrakech fut enlevée par Chérif Moulay Ahmed vers 927 (12 décembre 1520)
qui fut l'année de sécheresse et de famine ». La date est soulignée par nous: elle est
approximative, mais surtout i! faut retenir la coïncidence avec la famine.

(94) IFRaNï: Nuzhat al l:liidï ... , trad. HOUDAS, pp. 38 et 36.

(95) "ALï BEN HA~AN DÏMANï : Rawqat at Ta1J,qïq ; citation intégrale du chap. VIII
au tome VII du Ma"sul de MubTAR AS Süsï, pp. 40 et sq. A rapprocher du réci! cité par
V. MONTEIL : Choses et gens du Bani, Hespéris, 1946, p. 400. Sidi Mhand U Brahïm
n'est autre que le Tamanàrti, son interlocuteur a~p~lé A~~ad al ~a~f?ür ne peut être
qU'Ahmad al Aerag-. Erreur semblable dans As SA Dl : Ta nlJ as Sudan, trad. HOUDAS,
p. 163 : (( Ahmed le Grand » ne peut être Al Manf?ür, c'est Al A"rag, compte tenu de

la date.
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chronique dit : « Dieu envoya une peste très dure à Marrakech où se
trouvait alorsAQmad ad DaQabi (J.J. faut comprendre AQmad al Nrag) en
932 ... Lorsque cette peste y éclata, que les morts furent nombreux et que
la maladie fut devenue si grave que les gens fuyaient leurs proches, il
quitta Marrakech en l'année 932 et descendit à Tamdult d'Akka )l ••• La
date est erronée: en effet, selon l'Istiq~a la peste a éclaté en 928, et nous
avons vu qu'elle est probablement antérieure, et d'autre part en 932 H./
1525-1526 nous sommes sûrs qu'Al Nrag ne descendait pas vers le Sud,

puisqu'il avait justement repris Marrakech à Bü Santüf dont il se débar
rassa par l'assassinat en 1525 (96). Retenons que le Saadien était à Marra
kech 10rsql1e la peste y fit ses ravages, et qu'il quitta la ville, peut-être à
cause d'elle, l'année même où elle éclata. Dès lors on ne saurait admettre

que le transfert des restes de Gazüli ait pu avoir lieu en 1524, en l'absence
du Sarït, parti pour le Sous où sa présence est attestée par des documents
portugais, il y avait rejoint son frère MUQammad (97).

La suite de la chronique citée dans le Mat"sul donne à croire qu'AQmad
n'avait pas quitté Marrakech seulement pour fuir la peste : « il descendit
à Tamdult d'Akka pendant six mois, où il s'occupa de l'exploitation de
mines, c'étaient des mines de cuivre dans les montagnes qui se trouvent
près de l'oued Tamzragt li. Ayrès un séjour à Tamdult de deux ans (alors
que plus haut l'auteur a parlé de six mois) le sultan revint à Marrakech
« accompagné des tribus Tekna, J:Iarbll, Umribat, Idaw Sallam, Adarisa
et de nombreuses autres tribus arabes Ma'"fra, Sbat"yin et autres, et il peu-

(96) S.I.H.M., Portugal, t. II, doc. LXXXIV. D'après cette lettre de LeWio de
Gamboa du 16.1.1525, la reprise de Marrakech doit datel des derniers jours de 1524 :
pp. 336-337 - avant le 4 janvier 1525 ?

(97) S.I.H.M., Portugal, t. II, doc. LXXXIV. Lettre du 16 janvier 1625. Il Y est
dit nettement, p. 325, que les deux frères étaient peu auparavant réunis dans le Sous
« Depois de teer. espryto a V.A. como os X eryfes ambos eram nesta terra ». De plus
une lettre posténeure au 10 sept. 1523, doc. LXXXII, p. 325, nous montre que le rabbin
Abraham ben Zamiro envoyé de Safi arriva au camp du SarH, celui-ci était dans le
Sous « ~uamdo veo ter ao azemell do Xarife era emtam em çuz ... » D'après le contexte
ce Chénf auquel ont affaire les Portugais de Safi est Al ACrag-.
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pla le Garb avec ces tribus du Sus)) (98). Le séjour du Saadien dans la
région d'Akka peut donc s'expliquer ;par des besoins financiers dont les
efforts faits pour lutter contre la famine sont sans doute, en partie au
moins, responsables. Le cuivre est, on le sait, un article fondamental du
commerce avec l'Afrique Noire: il sert à obtenir l'or contre lequel il est
échangé avec de gros profits au Sud du Sahara (99). De cet or les Saadiens
avaient grand besoin, comme indique l'anecdote sur la pomme d'or du
minaret de la Kutubiya.

Il faut remarquer l'appui des marabouts. C'est grâce à eux que les

entreprises du SarH réussissent. A l'origine même de la dynastie, on
trouve le soutien des marabouts du Sud COO

). Et il n'est pas étonnant
qu'en des temps difficiles le fils d'al Qa'im se soit tourné vers eux. Ils
répondent à son attente, et y trouvent leur récompense. Mais surtout, ce
qui est en rapport plus direct avec la famine et la peste, le Saadien est

allé chercher des hommes dans le Sud. En effet le terme de Garb n'a pas
ici le sens que nous lui donnons aujourd'hui : pour les gens du Sous il
désignait le pays au Nord de l'Atlas. De toute façon, à cette date, les
Saadiens n'étaient maîtres que de la région entre les montagnes et le Ten
sift. C'est là qu'ils installèrent, pour combler les vides, et, aussi, pour leur
servir d'appui militaire, des gens de bibu· du piémont sud de l'Anti-Atlas.

On retrouve aujourd'hui des Tekna dans la plaine à l'Est de Sisawa, des
I.Iarbïl au Nord du Tensift, des Awlad bu Sba" (Sba"yin) entre Imï n tanut

(98) MubTAR As Süsi : Ma"sul, t. VII, pp, 40-42. Sur cette affaire la chronique
donne les détails suivants : (( Il rencontra là-bas le sayb Ibrâhim ben "Abd al Wafi
ben cAH al Marqusi qui errait dans cette montagne et à qui Dieu avait indiqué ces
mines et c'est lui qui montra au sultan cette mine. Celui-ci y fit travailler plusieurs
jours 600 ouvriers. Alors les tribus arabes et chleuh commencèrent à déferler en masse
et s'opposèrent au sultan ... )) C'est alors que le Tâmanârtï s'entremit pour obtenir la
soumission des tribus, action dont il fut récompensé par la concession de la mine.
V. MONTEIL parle de (( Sidi Brahim Menqosh » : mauvaise lecture pour Marqusi ?

(99) B. ROSENBERGER : Les vieilles exploitations minières et les anciens centres
métallurgiques du Maroc, Rev. de Géogr. du Maroc, 1970, nO 18, pp. 77-78; R. MAUNY:
Tableau géographique de l'Afrique occidentale au Moyen ~ge, 1958, nombreux exe~
pIes. La mine de Tamzrâgt est mentionnée dans le texte CIté par V. MONTEIL, op. Clt.

(100) IFRaNi: Nu.::hat, trad. HOUDAS, pp. 21 à 24.
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et Sisawâ, au pied de l'Atlas. Il est très probable que leur installation
date de cette époque: c'est d'ailleurs. une tradition qui est conservée dans

certains groupes.

Pour affermir son pouvoir A1.lmad al A"rag a dû aller se retremper aux
sources, dirait-on. On peut croire aussi bien, qu'il est allé se refaire dans
une région moins éprouvée par les calamités. Mais en son absence Bü

Santüf s'était révolté COI), A1.lmad dut en hâte quitter son frère et le Sous.

Il semble que sa seule apparition suffit à ramener le I:Iintâtï à la raison :

il ne s'opposa pas à l'entrée du Sarïf. Cet événement date de la fin de 1524

et plus précisément de décembre (102).

Dès lors on peut tenter de préciser certains points des débuts des Saa
diens à Marrakech en rapport avec la famine, la peste et le voyage dans le
Sous. La première entrée d'A1.lmad al A"rag à Marrakech ne peut être
antérieure au début de 1522. Son départ vers le Sud ne peut se placer en
1525-1526 puisque nous savons qu'il était de retour à la fin de 1524 ; il
semble bien qu'une grande partie de l'année 1524 ait été passée par lui
loin de Marrakech, ce qui rend difficile d'admettre le transfert des restes

de Gazülï à cette date. A1.lmad a trouvé la ville dépeuplée, et il s'y trouvait
lorsque la peste y a éclaté : il y est vraisemblablement entré après la fa
mine mais avant la peste car on ne peut pas supposer qu'il se serait exposé
à pénétrer dans une cité en proie à-l'épidémie. Logiquement c'est au début
de 1522 qu'il est entré, ce que semble bien dire Rodrigues. Si Ifrânï a
raison, comme c'est vraisemblable, de placer la même année l'entrée du

Sarif à Marrakech et le transfert des restes de son père et de Gazülï, cette

lOI) S.I.H.M., Portugal, t. II, doc. LXXXIV, p. 335 « sabcedea a senhar de Maracas
levamtar-se com ha cidade. par certas aframtas que dos keryfes reçebia ». On ne peut
que faire des suppositions sur la nature de ces affronts ... A noter que l'auteur de cette
lettre parle aussi du « Xaryfe do Algarvee » qui selon lui « cam favar de Bam Xatu/a
emtrau em Maracas », p. 336.

(l?2) Il ne semble y avoir aucun motif de le placer en octobre 1524 (DEVERDUN :

op. ~Jt., p. 3~2).. Au contraire la lettre de Leitao de Gainboa est claire: il a appris la
repnse (rrestJtuJçam) de Marrakech peu avant les escarmouches qui ont eu lieu à son
initiative après le départ des troupes saadiennes du Sous, or l'une d'elles est datée du
4 janvier 1525.



143

décision qui a nécessairement suivi l'entrée à Marrakech prendrait une
signification particulière. On peut se demander si ces reliques, placées dans
la ville même, et non dans un cimetière extérieur, ne sont pas destinées à

faire bénéficier la population de la bamkii du saint, à la protéger, et en
particulier de fléaux tels que la peste qui fait alors rage. Certes le pouvoir
saadien peut y trouver d'autres avantages, comme d'avoir à l'instar de
Fez, où veille Mawlay Idris - au cœur de la ville un patron vénéré, de
bénéficier, en l'installant à portée du palais, de son rayonnement tout en
empêchant, ce qui aurait pu arriver si on l'avait laissé à Afügal, que se
constitue un foyer de rayonnement indépendant susceptible d'évoluer jus
qu'à l'opposition (103).

Les effets de la crise sont encore visibles dans le désir des protagonistes
d'obtenir un répit pour reconstituer leurs forces vers 1525-1526. Les Saa
diens et les Wattassides de leur côté cherchent à négocier des trêves avec
les Portugais.

En définitive, il nous semble que la famine et la peste de 1520-1522

ont contribué à la montée victorieuse des Saadiens, dans la mesure où ils
ont su et pu profiter de l'affaiblissement de leurs adversaires ou de leurs
rivaux. C'est ainsi qu'ils ont pu éliminer l'émir hintati qui tenait Marra
kech, et grignoter les possessions portugaises. Il est significatif par exemple
de voir Ya"qüb, le chasseur d'esclaves dont nous avons parlé plus haut

s'échapper d'Azemmour et aller se réfugier auprès du SarH avant septem
bre 1523 (104). Ce genre de personnage sait discerner les changements:dans
l'équilibre des forces, prendre le vent, et se rallier en temps opportun à
celui qui paraît avoir l'avenir le plus prometteur.

Les conséquences économiques et sociales de cette terrible crise sont

difficilC's à apprécier.

La famine provoqua sur le moment un renchérissement extrême des
denrées alimentaires, et, toutes les disponibilités étant consacrées à l'achat

(103) On sait ce qui était advenu lorsque ~e célèbre cu:.m~~ as Sayyaf avait confisqué
la relique du saint et avait parcouru le pays SlaQma : IFRaNl . Nuzhat, trad .. pp. 35-36.

et JAEN-LtON L'AFRICAIN, t. l, p. 82.

(104) S.I.H.M., portugal, t. Il, doc. LXXXI, p. 321.
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de nourriture, le commerce des autres produits en souffrit nécessairement.
Avec la peste ce fut pire : les relations se raréfièrent. On a vu que la crainte
de la contagion avait fait interdire à Arzila l'entrée des caravanes et des
marchandises de Fez. On ne sait si dans tout le Maroc les mêmes interdic
tions ont été observées, mais on peut affirmer que les affaires furent tou
chées. Il n'y a que le commerce des hommes, très particulier, et localisé
dans quelques ports, qui ait prospéré : assez rares somme toute furent
ceux qui en tirèrent profit.

La reconstruction de l'économie fortement ébranlée dut être longue.
La remise en culture des terres était rendue difficile par le manque d'hom
mes, mais aussi d'animaux de labour, le cheptel ayant été victime de la
sécheresse et peut être de la peste (105). Les métiers devaient être désorga
nisés par les nombreux décès, la production ralentie. Bref, pendant assez
longtemps toute la vie économique est convalescente. Certaines régions
moins atteintes ont pu par conséquent retrouver plus rapidement le niveau
antérieur de production. C'est le cas du Sous, nous semble-t-il. La gestion

avisée du Salif Mu~ammad n'explique pas seule sa prospérité, même si
elle a été un atout supplémentaire. On devrait plutôt penser que c'est la
santé économique de cette région qui a été à la base de son triomphe contre
son frère, une fois Agadir enlevée au Portugal.

Dans les plaines atlantiques, le recul de la vie sédentaire que Marmol
montre partout s'explique par la diminution de la population. Ce recul
démographique a des causes complexes: la famine et la peste y sont pour
une grande part, mais on ne saurait oublier la responsabilité directe ou
indirecte des Portugais (106), A chaque fois qu'il signale la ruine et l'aban
don d'une petite ville, Marmol a une formule voisine pour signifier le

triomphe du nomadisme. A propos d'Al Madina al Garbiya il dit par
exemple: Il Les Arabes d'Abda, et quelques-uns de ceux de Garbie errent
aujourd'hui par ces campagnes, dont ils se t10uvent si bien, qu'ils ne
souffrent pas qu'on la repeuple, et n'y veulent pas demeurer, parce qu'ils

(105) Voir plus haut p. 124 et n. 55.

(106) Marmol lui-même est très explicite là-dessus, et on ne pourrait songer à
escamoter ce qu'il dit. A. DZIUBINSKI : op. cit., insiste avec force sur les effets destruc
teurs de l'occupation portugaise.
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n'aiment pas à estre enfermez)). Il Y a en apparence là de quoi étayer la
thèse de ceux qui veulent rendre responsables de l'aberration économique
que représentait au XIX" siècle l'extension de la vie nomade dans les riches
terroirs atlantiques, les Arabes, ataviques ennemis de toute vie sédentaire.
Cependant, la suite du passage de Marmol situe clairement les responsa
bilités : le voisinage de Mazagan et le phénomène de « frontière Il, bien
connu, expliquent l'impossibilité d'une vie sédentaire. Ces nomades
« Arabes)) sont avant tout des soldats, et l'insécurité interdit les cultures
comme la construction de maisons (07). Alentour des ruines de Subayt, de
Tamarrakust, de Targa « les Arabes de Charquie errent maintenant par
ces campagnes)) COS). Une densité humaine relativement forte interdirait

de toute évidence un tel mode de vie, une occupation du sol si extensive.

La société a été profondément ébranlée, comme bien l'on pense Il
suffit de voir à quelles extrémités on en était arrivé : vendre des membres
de sa famille, ou se convertir à la foi de ses ennemis. Le souvenir de telles
misères devait rester longtemps vivant. Certains durent mettre à profit la
situation pour s'enrichir en spéculant sur les vivres, en rachetant à bas
prix les biens etc. et ces ascensions scandaleuses étaient une autre canse

de trouble des esprits.

Nous avons déjà évoqué, au fort de la crise, le rôle charitable de cer
tains marabouts. Dans la reconstruction économique également, on peut

saisir par des exemples concrets leur action. "Abdallah ben I:Iusayn, disci

ple de (;azwanï qui était lui-même un des fidèles de Gazülï, et qui devait

en I527 galvaniser la résistance de Marrakech aux Wattassides, est chargé

par son Sayl]., à une date non précisée, mais qu'on peut placer avec vrai

semblance après I520-I522 et avant I528 où meurt Gazwani, de ramener
la vie à Tamslü~t près de Marrakech. Le récit hagiographique d'Ibn °Askar

(107) MARMOL, t. Il, p. 111 « Depuis qu'on a abandonné Satie et Azamor, ils ont
toujours eu guerre avec ceux de Mazagan. couru souv~nt jusqu'à ses portes et pris ou
tué plusieurs Portugais. parce que ces Arab,es so~t :alII~ns, et ont beaucou~ de cava
lerie. C'est une pitié de voir pne si belle vllle. sl blen sltuée et accompagnee de tant

de ' d' t 'ntenant ruinés et les murs tout ouverts : car les Arabes mesmeJar mages es re mal . ,
n 'y t té dans leurs tentes à cause des Chrestiens de Mazagan H.son pas en seure '

(108) IDEM, pp. 112. 113, 114, 115.
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laisse transparaître deux préoccupations qui répondent bien aux exigences
du relèvement des campagnes : la protection des fléaux naturels et la
multiplication des hommes ( 09

). Les marabouts ont joué un rôle peu connu
mais combien important dans la vie économique. Leur appui à la dynastü.'
saadienne n'est pas seulement politico-religieux. Certes ils ont bénéficié
eux-mêmes du développement économique et Ibn 'Askar, par exemple,
dit qu'à Tamslül:tt il a « vu les cultivateurs prélever une part, soit un
cinquième, soit un dixième sur les produits des labours effectués par chaque
paire de bœufs et l'apporter à la zaouïa du cheikh : c'est ce dont elle
vivait li CIO). On peut imaginer au départ une espèce de contrat, dans
lequel les travaux d'infrastructure effectués par le marabout, ou sa simple
protection sont retribués par des prestations. Il est évident qu'avec le
temps les rapports ont évolué et que la zawiya s'est muée en rentière du sol.

Au total il s'avère que la famine de 1520-1521 suivie d'une terrible
peste a été indiscutablement un événement majeur du siècle et qui a pro
fondément et durablement affecté le Maroc.

(109) IBN "ASKAR : Dawhat, trad. GRAULLE, p. 179. L'auteur rapporte ici les propos
du fils du saint. « La localité était vide, desséchée et sans eau. Le cheikh se tourna
vers mon père et - « cAbdallah, lui dit-il, c'est ici que tu dois fixer ta demeure. Tu
feras, par la grâce de Dieu renaître la prospérité dans ce pays. » Le disciple un peu
effrayé demande comment - « Dieu Très Haut te donnera tout pouvoir contre les
oiseaux nuisibles ... Le Seigneur te donne tout pouvoir sur la femme stérile ~ elle enfan
tera si elle mange des aliments que ta main a touché. Demeure en ce pays. Le Très
Haut se servira de toi pour combler les habitants de bienfaits ». Si l'endroit était ainsi
vide et sans eau c'est qu'il avait été abandonné. En effet un petit fils de "Abdallah ben
I:Iusayn ~e voit céder en sacban 97~ (ja~;ier-février 1569~, « à condition de vivifier et
de remphr la terre » tout un domame he à une « source abandonnée dont il reste les
traces des puits effondrés et où personne ne travaille ». La « source » ("aïn) est une
battara La cession a la forme d'une « iqtiiO tamlik » - document inédit communiqué
par P. Pascon.

, (11~) .IBN °AsKAR : Dawhat, trad. GRAULLE, p. 179. Les exemples de ce type
d assoclatlOn abondent. Leur étude permettrait, croyons-nous pouvoir dire, de saisir
concrètement le rôle extrêmement important des zawaya dans les campagnes. Or ce
sont e~les les pôles autour desquels s'organise la vie d)l pays, pour autant que l'on
n'oublie pas que le Maroc est, jusqu'au XX" siècle, rural à 90 'Yu.
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Pendant quelques années ensuite, nos sources sont muettes. La « peste »

est signalée en 1533 puis en 1537 à Fez.

En 1533 débarquait à Larache un envoyé du roi de France désireux
de nouer des relations avec le royaume de Fez. Ce colonel Pierre de Piton

a laissé une relation de son ambassade. Sitôt débarqué il était entré en
rapport avec Mawlay Ibrahim qui campait avec ses troupes entre Tanger
et Arzila. On avait d'abord convenu que le souverain se rendrait de Fez
à Larache. Mais il dut rentrer à Fez et pria Piton de l'y rejoindre :
Il Mallabrin (Mawlay Ibrahim) m'envoya unes lettres me mandant que

la mère du Roy et deux de ces filz avoient la peste et que je povoye bien
aller en Feez, ce que je feiz » ell

) .. Piton et toute sa suite furent atteints,
lui seul survécut. Il est curieux de le voir attribuer la mort de ses compa
gnons et sa maladie à un empoisonnement, sans faire le lien avec l'exis
tence à Fez d'une II peste» qui provoquait des victimes dans l'entourage
du souverain eI2). On n'a pas d'autres renseignements sur cette épidémie.
Sans pouvoir se prononcer sur sa nature, il faut remarquer le caractère

assez lent de l'évolution de cette maladie.

En janvier 1537 des captifs espagnols évadés de Fez rapportent à
Azemmour qu'un marchand de cette ville, Vicente Fernandez, est mort

de la peste à Fez. Le décès semble dater de décembre 1536 ( 13
). Aucun

élément ne nous permet de savoir si c'est une peste stricto sensu, ni s'il
s'agit de la même épidémie que celle précédemment signalée, encore que

cela semble peu probable.

(III) S.r.H.M., France, t. L doc. v, p. 18. Un document ~spagnol: lbid~m, ~oc.

VI, p. 29, précise que Je roi avait regagné Fez en hâte pour vOIr sa mere qUI était à

J'article de la mort.
(112) « De tous ceUX qui ont esté en Feez avec moy il.n'en est point reschappé

qUe moy ui me sentoye au lit de la mort »... « et ne pUiS penser seulement que
q é (S l 'LI M France l doc. v, p. 20. Au sUJ'et de cetteavons estées empoysonn es» ..1..., ' '

croyancè dans l'empoisonnement.
(113) S.I.R.M., Portugal, t. III, doc. xxx, p. 84.
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Pendant une vingtaine d'années les sources que nous connaissons ne
signalent plus de cas de « peste Il. Mais en 1541 sévit une sécheresse sur
laquelle nous sommes assez bien' renseignés grâce aux documents portu
gais, et en particulier à la correspondance de Bastiâo de Vargas, agent
du roi de Portugal, chargé d'acheter du blé, et, à ce titre, attentif aux
fluctuations du marché.

L'automne de 1540 a été sec : une lettre de Vargas du 9 décembre
laisse craindre, si la sécheresse se prolonge, un manque de blé (114). En

mars 1541 on écrit d'Azemmour au roi Jean III que la cavalerie du Sarïf
de Marrakech est partie à la recherche de pâturages; ceux-ci font complè
tement défaut jusqu'à l'Oum er Rbia et les semailles n'ont pas pu se faire;
les prix atteints à Marrakech par l'orge et le blé sont élevés ; enfin les
sauterelles ont mangé le peu de récoltes qu'on pouvait attendre des terres
irriguées autour de cette ville. Par contre, ce qui est très étonnant, (gramde

mysterio) dès que l'on a franchi l'Oum er Rbia, il y a plus d'herbe qu'on
en a jamais vu. L'auteur de la lettre conclut en invitant le roi à profiter de
cette sécheresse qui sévit également dans le Sous pour attaquer ses ennemis
en mauvaise posture (115), Une lettre du gouverneur de Tanger, du 3 avril,
nous apprend que les sauterelles sont arrivées jusque là et ont causé des
ravages; avant de mettre la place en défense contre la menace des galères
d'Alger il faudrait faire les mnissons, ou du moins récolter ce qui a échappé
aux insectes (116). La faim qui sévit dans le sud du Maroc fait fuir des

populations vers le royaume de Fez, et le Sanf essaye d'enrayer le mouve

ment en prenant des otages, nous apprend une lettre de Safi du 31 mai (117).
Au même moment, des douars qui étaient à quelques lieues d'Azemmour
décampent et vont vers le royaume de Fez, à cause de la famine et de la

sécheresse qui règnent dans les terres du Sanf : il n'y aura pas de blé dans
le royaume de Marrakech, sauf dans les terres irriguées, et encore, là, très
peu (liB). De Safi, le 21 juin, le gouverneur écrihque la cavalerie du qa'ïd

(114) S.I.H.M., Portugal, t. III, doc. LXXXIII, p. 299.

(115) S.I.H.M., Portugal, t. III, doc. LXXXVIII, p. 316.

(116) IDEM: ibidem, doc. CHI, p. 375.

(117) IDEM: ibidem, doc. CXIII, p. 410.

(118) IDEM: ibidem, doc. cxv, p. 416.
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Budibeira est en petit nombre et contrainte à l'inaction à cause du manque
de nourriture, la plus grande partie est retournée sur des terres où il est
plus facile de se nourrir. Les prisonniers portugais qui sont à Marrakech
se plaignent de la faim: on les nourrit peu et mal et ils n'ont pas de quoi
s'acheter des vivres CI9). Au même moment le gouverneur d'Azemmour

signale le désaccord grandissant entre les deux Surfa, et selon lui, la po

pulation explique,au moins certains, la famine par cette attitude criminelle
qui attire le châtiment divin CZQ

).

Mais l'automne r54r est pluvieux. De Meknès, Vargas écrit le 4 octobre

que le SarH de Marrakech va aller dans les Doukkala où l'herbe a pousse

jusqu'aux portes d'Azemmour : signe que les premières pluies sont tom
bées et en abondance. Il donne le prix des céréales: la $aMa de blé vaut
ro onces à Marrakech et 5 onces à Fez, où il y a également une relative
pénurie; mais les prix y sont descendus à 4 onces r/2 dès qu'on a com
mencé à récolter les mils (milhos). L'orge vaut 2 onces r/2 la $aMa (lZI).
Bien que la situation ne soit pas aussi mauvaise dans le royaume de Fez
que dans celui de Marrakech, le blé manque et le pain y est plus cher qu'à
Lisbonne et il ne semble pas qu'il y aura la possibilité d'acheter du grain
cette année, fait savoIr, Vargas dans une lettre datée du r"r décembre (122).
A cette date le blé valait à Fez 80 reis l'alqueire, mesure de Lisbonne, et
l'orge 58, et s'il n'y avait pas eu les mils, il y aurait eu une grande di

sette CZ3).

Il ne semble pas que la mauvaise récolte consécutive à la sécheresse
et aux dégâts causés par les sauterelles, surtout marquée dans le sud du
Maroc, ait abouti à une grave famine. La catastrophe a pu être évitée car
l'année suivante a été normale. Les céréales ont renchéri beaucoup, man-

(119) IDEM: ibidem, doc. cxx, p. 445 ; sur l'inaction de la cavalerie du ~arif voir

aussi doc. CXXII, p. 450, lettre du 29 juin.
(120) IDEM: ibidem, doc. CXXI, p. 448 : il est plus normal de croire au rôle des

difficultés du moment dans le désaccord des deux frères. En général on l'explique par
Un conflit au sujet du partage du butin d'Agadir, Santa Cruz a été enlevée par Mu-

l:Jammad as ~aYb le 12 mars 1541.
(121) S.I.H.M., Portugal, t. III, doc. CXXXVIl, p. 53D.

(122) IDEM: ibidem, doc. CXLV, p. 553.

(123) IDEM: ibidem, doc. CXLIV, p. 547.
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qué quelquefois peut-être, beaucoup de gens ont connu les privations, la
faim. Aucune source ne signale de décès : y en eut-il ? La cavalerie du

Sanf de Marrakech a été très affectée par le manque de fourrage.

Nous voyons jouer un mécanisme qui a dû se répéter souvent. L'au
tomne sec interdit labours et semailles que le printemps également sans
pluie ne permet pas de rattraper même partiellement. Les emblavures se
réduisent aux terres irrigables. Mais, comme il est fréquent les années
sèches, les sauterelles viennent dévorer en grande partie les récoltes au
printemps. Le Sud est beaucoup plus affecté que le Nord, l'Oum er Rbia
marquant à ce point de vue une nette coupure climatique. Autant que les
agriculteurs, les éleveurs sont touchés, mais eux peuvent se défendre en
se déplaçant vers des zones plus humides. Les écarts des prix des céréales
par rapport à la normale sont très forts. Le mil, céréale traditionnelle,
récoltée en octobre, a joué un rôle important : il s'agit bien selon nous
du mil, illiin en berbère, durrii en arabe, et non pas du maïs, appelé éga
lement milho en portugais: cette dernière céréale, nouvelle, n'aurait pas
eu le temps d'être répandue depuis la découverte de l'Amérique au point
de jouer un tel rôle de secours (124).

Quelques années plus tard, en 1552-1553, une autre pénurie nous est
signalée dans la région de Fe~ (125). De la même façon les pluies d'automne
font défaut et la sécheresse sévit d'octobre 1552 à janvier 1553. Aussitôt
les prix montent : « ce fut une grande disette à tel point que le prix d'une
sahfa atteignit 6 onces Il. Mais la pluie tant attendue tomba en abondance

(124) Pour l'histoire des plantes cultivées au Maroc signalons qu'une mention de
milho en 1546 -g'appliqueprobablement à du maïs. Vargas signale que les porcs élevés
par des Castillans, souvent;, nouveaux~chrétiens )), alentour des places de Ceuta et
de Tanger, et dont les dégMs sont l'objet de litiges et de conflits avec les populations
musulmanes, ont dévasté des milltos qu'il qualifie ici det zaburros ; « porcos este ano
fizerâo muitas perdas en milhos, que em AfIryca se dâo muitos e boons milhos zaburros ))
(S.I.H.M., Portugal, t. III, doc. CXXXII, p. 290, Let. des 6 et·9 déc. 1540). D'après le
Diccionario da Lingua Portugueza de A. DE MORAES DA SILVA, 90 éd., p. 1029 ; le m~lho

za.burro .est le maïs -c'est un « milho grande da India » ou un '( milhogrosso )), or lè
ml! cultivé au Maroc est petit - mais surtout c'est une appellation du maïs: « milho
grosso de maçaroca a que chamamos zaburro », « Maçaroca » est le nom de l'épi de maïs.

(125) .G. VA]DA : Un recueil de textes historiques judéo-marocains, 1951, p. 10.
ConfirmatIon dans Y.D. SEMMACH, op. cit., p. 92.
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et on put tout de même semer. L'année en définitive fut bonne, il y eut en
particulier beaucoup de lentilles et de pois chiches. Le prix du blé tomba
à 2 onces 1/Z après les premières pluies. On voit clairement ici que la
hausse est le résultat d'une spéculation- : dès que l'on peut prévoir une
mauvaise récolte, les particuliers ou les marchands qui détiennent des
réserves les gardent. Les céréales se raréfient sur le marché, et les prix
montent pendant que certains spéculateurs espèrent sans doute les voir
atteindre un niveau encore supérieur.

Il est bien probable que cette sécheresse n'affecta pas la seule région
de Fez, mais les renseignements manquent.

l.es épidémies de 155ï-1558 et de 1580

Cinq ans plus tard une épidémie générale, qualifiée de peste, ravagea
à nouveau le Maroc. Par chance nous pouvons apercevoir sa provenance

ct suivre sa progression.

A Alger, depuis 1553 le mal sévissait, apporté vraisemblablement de
Turquie par la flotte de Salah Ra'ïs. Cette année là, elle causa 9 000 morts;
elle est connue sous le nom de peste des berekbachi. L'année suivante elle
avait atteint Oran, et de 1555 à 1557, elle ravagea le littoral. Salah Ra'ïs
en fut une des plus notables victimes, il mourut au cap Matifou avant le
15 juin 1556. L'année suivante disparut de la même manière l'usurpateur
YÜsuf. Le dernier souverain ziyanide, chassé de sa capitale Tlemcen par
les troupes de MawHiy Harrân fut emporté lui aussi (126). La maladie
devait être particulièrement contagieuse, puisqu'on la trouve à Murcie en
juillet-août 1558 e27 ). A cette date elle avait déjà pénétré au Maroc.

Melilla constitue un poste d'observation favorable: à travers les lettres
qui en proviennent on voit l'épidémie s'étendre. En août T556 on sait

(126) J. MARCHIKA : La peste en Afrique septentrionale, 1927. pp. 25-28 et

H.P.]. RENAUD, op. cit., p. 386.

(127) J. MARCHIKA, p. 29.
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qu'elle est à Alger (128). En août 1557 elle est dans les montagnes du Rif,
le long de la côte et depuis un certain temps déjà, puisqu'une lettre du 25
de ce mois annonce que la peste qui était dans « cette montagne » faiblit

et va croissant dans les Battüya, entre Velez (midis) et Gassasa C29
). Il ne

semble pas faire de doute qu'elle ait commencé par le Nord du Maroc.
En effet la DawIJat signale la mort à Tétouan en 964 H. (4 nov. 1556

23 oct. 1557) du Sayo Abü1 I:Iasan "AH, connu sous le nom d'Al Fahl,
victime de l'épidémie (130). En janvier 1558 elle commença à Fez le Vieux,
et au mois de février le Mellah était atteint : « Après la Pâque l'épidémie
commença à sévir parmi les Juifs. Beaucoup d'habitants de Fez s'enfui
rent dans toutes les directions ll. L'épidémie continua à Fez jusqu'à la fin
août. C'est alors que ceux qui étaient partis revinrent. l 640 Juifs étaient
morts (131). De Melilla on annonçait le l'le août qu'il y avait à Fez une

muy gran pestilencia qui faisait chaque jour 1 000 à 1 500 victimes Cn ).

D'après une autre source la peste aurait commencé à Fez au début de
965 H. (octobre 1557) et fini en ramaçlan de la même année (juin-juillet
1558l. Ce n'est pas en désaccord absolu avec les données qui précèdent.
Elle aurait fait jusqu'à 3000 morts par jour, ce qui paraît exagéré. A

cause de l'épidémie très forte Ca-?im) Al Galib évita Fez : venu de Marra
kech il avait repoussé en gumada une force turque qui battue à l'Oued
Leben, se replia vers Badî.s (133).

(128) S.I.H.M., Espagne, t. Il, doc. CXIV. p. 357 " se dize que en Argel ay mui
gran pestilencia ll.

(129) Ibidem, p. 429, note 4 : lettre de H. de Bustillo - Archivo General de
Simancas - Estado - Legajo 483, fQI. 114.

(130) IBN cAsKAR : Dawhat, trad., p. 79.

(131) G. VA]DA, op. cit., pp. 13 et 14 : Y.D. SEMMACH, op. cit., p. 92 .
•(132) S.I.H.M., Espagne, t. II, doc. CXLVI, p. 465.

(133) A. FühiiLï : Manahil a~ Sa/a', M. Gen1ll1n, Tétouan, 1964, p. 252; il ~'agit

~'un texte publié en annexe aux fragments de l'œuvre de FiStiilï, p. 253, l'épidémie est
sIgnalée à Marrakech la même année.

. IFRii.N! : Nuzhat, trad., p. 92 - reproduit FrihiiLï : « Moulay Abdallah reprit
ensU1~e le che~m de Fez, mais il n'entra pas dans cette ville à cause de la peste qui y
régnaIt. )l Il ajoute : « Ce terrible fléau se répandit bientôt sur toutes les plaines et les
montagnes du Maghreb et décima le pays en emportant dans la tombe ses hommes les
plus marquants et les plus valeureux. )l 0
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Les autres régions furent atteintes à leur tour. Le muftï de Marrakech,
originaire du Dr"a, fut emporté vers la fin de l'année 965 H., soit en
septembre-octobre 1558 (134) et Abü Bakr ad Dila'ï, parti rendre visite à
son maître Abü cUmar al Marrakusï, le trouva en train d'assister à un
enterrement: cc C'était au mom'ent où la peste régnait à Marrakech, pro
bablement lors de l'épidémie de l'année 965 Il (135). On peut même se
demander si Marrakech ne fut pas atteinte plus durement encore que Fez,
puisque 7 500 membres de la communauté juive moururent (136), ce qui
paraît proportionnellement plus qu'à Fez. Dans le Sous, la peste est éga
lement signalée en 965 (137).

L'épidémie fut donc générale et meurtrière, au dire de l'auteur de
l'Istiq~a : (1 En 965, la peste fit son apparition au Maroc. Ce terrible fléau
se répandit bientôt sur toutes les plaines et les montagnes du Maghreb et
décima le pays, emportant dans la tombe les hommes les plus marquants
et les plus valeureux. Le mal dura jusqu'à l'année suivante Il (138). Il est
probable qu'il fallut en effet attendre, comme il est fréquent de le constater,
l'lté 1559 pour effacer les dernières traces. Les quelques chiffres cités,
l'opinion de Na~irï, indiquent que la mortalité fut considérable. Une source
portugaise avance une estimation : plus de 300 000 victimes, selon le
comte de Redondo, gouverneur d'Arzila, qui cherche à engager son roi à

r
reprendre les opérations militaires contte le Maroc, en lui disant qu'if faut
profiter de cet affaiblissement du pays (139). Pour les besoins de sa cause,
il peut avoir été tenté d'exagérer l~ nombre des morts et l'on doit être
prudent en ce qui concerne ce chiffre. Remarquons cependant qu'il reçoit
une sorte de confirmation chez Na~irï, si l'on prend garde au terme de
Cl décimer Il qu'il emploie: la population du Maroc ne devait pas excéder

(134) IBN cASKAR : Dawhat, trad., p. 163.

(135) IFRàNï: Nuzhat, trad.,' p. 457.

(136) G. VAJDA : op. cif., p. 14.
(137) JUSTINARD: Notes sur l'Histoire du Sous, pp. 183 et 186.

(138) NàsIRï: Istiqlju, t. III, p. 41, trad., p. 149.
(139) B. 'RODRIGUES : Anais, t. II, suppl., pp. 475-476, document qu'il faut dater

entre 1557 et 1561.
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beaucoup 3 millions pensons-nous (140) et une perte de 10 % n'aurait rien
d'invraisemblable. Cette crise, de toute façon, paraît avoir été moins grave
que celle de 1520-1522, mais sunœnant 35 ans après celle-ci, alors que les
effets n'en étaient pas encore effacés, elle n'a pu que jouer un rôle négatif
sur le plan démographique et économique.

Quelle était la nature de cette maladie épidémique ? En Europe, à
Bâle en 1551, puis à Sarragosse en 1564, la peste bubonique est identifiée
avec certitude (141). Mais il ne semble pas, compte tenu des dates et des
cheminements possibles que ce soit la même épidémie au Maroc. Le typhus
vint se mêler à la peste en Europe : on le voit au siège de Metz en 1552
et en 1556, dans l'armée de Maximilien II en Hongrie qui combat les Turcs,
en Italie, en France, en Espagne en 1557 (142), Ici la concordance des dates
est plus satisfaisante et l'origine pourrait être la Turquie : mais on se
gardera de conclure par une affirmation. On se trouvait, du reste, à cette
époque, devant une conjonction de maladies qu'il n'est pas facile de dis
tinguer car les contemporains n'y parvenaient pas toujours. A la peste et
au choléra vint s'ajouter l'encéphalite, la fameuse « modorra Il des sources
espagnoles, ou le « mal mazucco Il des Italiens. Au Portugal, lors de
l'épidémie 1556-1558, un médecin, nommé Gomes Pereira, nota l'associa
tion d'une « fièvre catarrhale Il avec une Il fièvre cérébrale Il c'est-à-dire de
la grippe avec l'encéphalite : c'est la même qu'on retrouve lors de la
célèbre épidémie qui a sévi en Europe en 1918 et qui fut appelée en raison
de son origine apparente « grippe espagnole Il. Or cette association carac
térise la terrible pandémie de 1580, connue également dans les pays ger
maniques sous le nom de spanische Ziep (143).

(140) D. NOlN : La population rurale du Maroc, W70, t. 2, p. 240 - l'évalue à
3 millions et demi ou 4 millions d'habitants au milieu du XVIe siècle. La densité moyenne
de 9-10 habitants au km2 paraît élevée si on la compare, comme il le fait p. 238, à
celle du Portugal à la fin du XVI" s. qui est de Il, ou de l'Algérie au moment de la
conquête qui serait de 8 en éliminant la partie saharienne. Mais surtout, des indices
nombreux comme le nomadisme des tribus dans les plaines atlantiques, donnent à
penser que ces régions avaient une faible densité de population.

(141) par F. Plater à Bâle et Juan Porcell à Sarragosse : H.P.]. RENAUD, p. 387.
(142) H.P.]. RENAUD: op. cil., p. 387.

(143) Idem, p. 388.
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Mais avant de frapper l'Espagne, d'où elle se répandit en Europe, elle
avait ravagé le Maroc (144). En effet plusieurs sources arabes appellent
l'an g87 (févr. 1579-févr. 1580) l'année de la toux: « les gens après avoir
souffert de la toux trois ou quatre jours mouraient II (145). Des privations
avaient préparé le terrain à la maladie: « en l'an 987 la cherté des vivres
fut excessive et l'on donna à cette année le nom d'année des « boqoul II

ou herbes des champs» ('46). Mais loin de voir là une cause possible, cer
tains voulurent considérer la famine d'abord, la maladie ensuite comme
des châtiments du Ciel courroucé de ce que le jour de la bataille de l'oued
Al Mabazin le butin énorme laissé sur le terrain par les Portugais, loin
d'avoir été partagé selon les règles de la Sunna, fût livré au pillage déréglé
des soldats ('47). Le règne d'Al Man~ür commençait donc mal, contraire
ment à ce qu'on sc plaît à répéter en ne considérant que la situation poli
tico-militaire et diplomatique ('48). En effet, « la mortalité fut considérable II

comme le signale la Chronique anonyme saadienne ('49). Mais nous ne

(144) R. RICARD: Mazagan et le Maroc sous le règne du sultan Moulay Zidan
(1608-1627) d'après le « Discurso » de Gonçado Coutin1to, gouverneur de Mazagan
(1629). 1956. Celui-ci p. 112 évoque à propos d'une épidémie eIl 1626 « ces grands
catarrhes de l'année 1581 qui commencèrent d'abord en Afrique puis passèrent en
Espagne, se répandirent de là à travers toute l'Europe et tuèrent plus de gens qu'aucune
peste dont on ait mémoire ». L'origine maro~ne était donc bien connue. L'épidémie
est signalée à Séville d'octobre 1580 à mars 1581, ibid., p. 112, note 78.

(145) Chronique Anonyme saatlienne, trad. FAGNAN, Extraits ... , p. 448; !FRiiNî :

Nuz1tat, trad., p. 263 « beaucoup de personnes ayant succombé à la suite de longues
quintes de toux, l'année fut ... appelée, pour ce motif, l'année de la toux » répété
presque textuellement par Nii;;IRï, Istiq:;ii, trad., t. v, p. 348. Cf. encore « une toux
intense (su"al "a.:;ïm) frappe la plupart des gens» Mir'at al Ma1;iisin, p. 160.

(146). Nii.;nRî: Istiq:;ii, t. v, p. 347 ; et !FRiiNî : Nuz1tat, trad., p. 263, le buqùl est
très ex~ctement la mauve dont les feuilles sont consommées même hors des périodes

de famine.
(147) Nâ$IRî: Istiq:;ii, t. v, trad., p. 347 qui cite « l'auteur de la Mir'at II ; Cf.

AL QàDIRî : Nasr al MaJ.iinï, trad. GRAULLE et MAILLARD, Archives Marocaines, t. XXI,

1913, T. 1, p. 383.

(148) Même sur ce plan d'ailleurs les difficultés ne manquaient pas : révoltes de
préhmdants plus ou moins soutenus par les Turcs, menace ottomane, Cf. Ch. DE LA

VÉRONNE : 'Menaces que firent peser les Turcs sur le Maroc, aprè~ la bataille d~s. Trois
Rois, du 4 août 1578. _ Communication présentée à la « SettImana maghnbrna »,

Cagliari, mai 1969.

(149) Chronique anonyme, FAGNAN, Extraits .... p. 448.
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possédons pas la moindre évaluation, et il n'y a pas de possibilité d'en
faire une. En Europe, toutes les SQurces s'accordent pour dire que l'épi
démie fut très meurtrière ; on peut penser que les victimes furent nom
breuses au Maroc, peut-être autant qu'en 1557-1558.

En mai-juin 1583, le Saadien fit couper les chemins de Ceuta au Maroc
par peur de la contagion: Il Le Chérif a peur que la peste entre par Ceuta Il

dit une source espagnole eSO
). Est-ce un retour de cette maladie depuis

l'Espagne ? et est-ce véritablement la peste ? En tous cas elle ne semble
pas avoir dépassé Ceuta. Il est intéressant de noter la crainte du souverain
et les précautions qu'il prend, car elles sont inhabituelles. On peut se de
mander aussi si la Il peste li de Ceuta ne venait pas d'Algérie puisque 1582
y est appelé I( année de la peste Il, et que la maladie y a été générale de
1582 à 1584 eS1

).

Une nouvelle épidémie dite « Peste du Hibou li (?) fait 200 à 500 morts
par jour à Alger en 1590 ; elle dure encore en 1591, et se prolonge peut
être jusqu'en 1592, puisqu'il est question à cette date d'une peste qui fit
beaucoup de victimes, appelée (1 peste de Tunis Il et qui aurait duré trois
ans (152). Il s'agit peut-être au fond de la même. De toute façon la fin du
XVIe siècle et le début du XVIIe siècle sont marqués par des épidémies très
sérieuses en Europe, en Afrique du Nord et dans l'Empire Turc.

La catastrophe du tournant du siècle

C'est dans ce contexte qu'il noûs faut étudier la peste, ou les pestes qui
désolent le Maroc de 1597 à 1608 ou 16ro, avec des moments de rémission
suivis de terribles retours. Elles n'ont pas été l~objet d'une attention suffi
sante jusqu'à ce jour et pourtant leurs effets ont une importance capitale

(150) Archi.vo General de Simancas - Estado. Leg. 166. Lettre de Hiigo de Miligue
au duc de Medma Sidonia du 16 juin 1583, où il rappelle une précédente du 26 mai.

(151) J. MARCHIKA : op. cit., p. 34.
(152) IDEM: ibidem p 35' GRAM'IONT . H' t· d ., . .

,., " • JS aIre es rOIs d Alger. Rev. Afncame,
1880, p. 214.
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dans l'histoire du pays qui en a peut-être été changée profondément (53).

On peut distinguer un premier assaut en 1597-1598, puis une accalmie de
1599 à I6or, une reprise très vigoureuse en 1602-1603 ; la peste subsiste
dans le pays jusque vers 1608, elle se combine à la famine et aux guerres
civiles pour créer une atmosphère de fin des temps.

L'attaque de 1597-1598 fut meurtrière parce que la maladie fut assez
généralisée et violente. « En I006 il y eut la peste (wabii') au Maghreb au
point qu'on sortait de Fez mille morts par jour. Et elle recommença après
s'être arrêtée. De Marrakech on sortait deux mille morts par jour Il (154).
Ce passage n'est pas des plus clairs. Quelques éléments peuvent permettre
de préciser. Une victime, la première connue, est signalée à Fez en février

1597 (rajab 1005 H.) (155), une autre à Tétouan le 17 août 1597, dans les
premiers jours de 1006 H. (156). La pause dont il est question ci-dessus a
pu coïncider avec la fin de l'été ou avec l'hiver, comme cela se produit en
général. Nos sources, muettes pour ces périodes, signalent de nouveau des

(153) Pourtant Nâ~IRï : [stiq~ii, trad., t. v, p. 339, citant le say\) AbU Mul:tammad
'Abd Allâh ibn Yacqüb as Samlâlî, dit « il y eut dans le Maghreb une peste qui dura
de longues années, car elle commença en 1007 (4 août 1598-24 juillet 1599) et finit en
1016 (28 avril 1607-17 avril 1608). Elle exerça ses ravages dans les plaines et les. mon
tagnes et fit périr un nombre considérable d'habitants, parmi lesquels de grands person
nages entre autres le sultan Abou el Abbas el Mansour. » La première date, on le voit,
est inexacte. Est-ce l'expression vague et apparemment conventionnelle de ce passage
qui a empêché de prendre en considération dix années de peste? Madame D. JACQUES
MEUNlÉ, dans une Note sur l' histoire des population du Maroc saharien, Rev. de l'Occi
dent musulman et de la Méditerranée, 1972, pp. 137-150, consacre quelques lignes p. 149
à cette « effroyable épidémie» et s'étonne aJlssi que « l'attention n'ait pas été retenue
jusqu'à maintenant sur cette longue et terrible épidémie de peste non plus que par les
conséquences si graves et si durables qu'elle a engendrées dans le domaine de la poli
tique et dans ceux de l'économie... Il

(154) Chronique Anonyme saadienne, éd. G.S. COLIN, 1934, p. 111. La date de
1004 donnée dans sa traduction par FAGNAN, Extraf1s inédits ... , p. 452, est une erreur.

(155) AL QâDIRï : Nasr, trad., t. l, p. 95 « .le chaikh Abou l Ha;ssan cA~i be~
Ahmad ben Saïd el Gaïtouti al Haççar » ••• « atternt de la peste au mOlS de raJab, tI
ne tarda pas à mourir en l'an 1005, il était encore dans la force de l'âge. Il fut enterré

au-delà de Bab Fotouh Il.
(156) IOEM: Ibidem, p. 102 « Abou "Abdallah Mouha~mad bton al Hadjdj Nouwas

est mort de la peste qui sévissait à cette époque le mercredI 3 mouharram ~e l'an 1006.
Il 't' t 'd ôté Est de l'ancien oratoire au-delà de Bab al MaqabIr, l'une desa e e en erre u c
portes de Tétouan )J. La date de cette mort, août, surprend un peu.
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décès au printemps 1598. A Marrakech, sans doute le 9 mars, meurent un
fqth du Sous exilé en raison de son opposition et sa famille ('57). A Fez
encore le 2 avril (25 sa"biin) mourait « le très docte cheikh, le vertueux
saint Abou Mohammad el Hasan ben Ahmad el Hadjadji, connu sous le
nom d'ad Darawi ad Dari' Il ('58). Les noms de ces éminents personnages
ont été retenus par la chronique, mais combien d'autres morts anonymes
au même moment ! En effet le cabildo (conseil municipal) de Cadix réuni
le 16 mai, avisé par des lettres du 23 avril « qu'il était déjà mort dans la
dite Berbérie plus de 450 000 personnes du mal de peste et que chaque
jour il s'aggravait», décide, pour préserver la ville de toute contagion qui
pouvait résulter du commerce et des relations avec le Maroc, d'interdire
absolument tout contact avec les fronteras de Berbérie, c'est-à-dire les
places espagnoles. Déjà le cabildo du 24 avril avait interdit à un navire
de partir pour la Berbérie envahie par la peste (infusionada de mal de
pestilencia) à cause du grand dommage qui pourrait en résulter pour la
cité ('59). Pour exagéré que puisse paraître ce chiffre de 450 000 morts, au
reste invérifiable, il traduit bien l'ampleur de la catastrophe confirmée, du
reste, par d'autres sources. Il était question ci-dessus de l 000 morts par
jour à Fez, de 2 000 à Marrakech. Selon la Matma1J, an Nag,ar, en 1066

la mort emporta chaque jour à Fez de 500 à 2 000 personnes, et cette
source ajoute « Il périt cette année dans la ville plus de 6 000 chérifs,
faqih ou notables» (160). Il n'y a pas de raison que ces catégories aient été
touchées plus que d'autres, au contraire, car on sait que la peste frappe

(157) Ai).MAD BaBa AS SÜDANï : Naïl al Ibtihag, pp. 133-134 "Abdallah ibn Mai).müd
ibn °Umar ibn Mui).ammad Uqqït, mort le 1er sacban, un lundi, de la peste (fi ta"üni
matcünan).

(158) AL QaDIRï : Nasr, trad., t. l, pp. 97-98. Notons toutefois que le 25 sa('ban
est un mercredi et non un vendredi; les erreurs étant moins fréquentes sur les jours
que sur les dates, il faudrait peut-être corriger : 27 sac~1l.n-4 avril.

. (159) H. S~NCHO : Relaciones mercantiles entre Cadiz y' Marruecos a fines dei
s~glo XVI. Mauntania, août 1946, p. 184.

(160) cité par AL QaDIRï : Nasr, trad., t. l, p. 109, à propos de Ibn al Qadhi mort
en 1006, sans qu'il le dise explicitement, de la peste. Une autre victime de la peste en
1006 est Abül Abbas Ahmad ben °Abdallah al Yru;;lutï al Lamtï, un des disciples d'Abül
Mai).asin, ibidem, p. 106. Ce MatmaIJ an Naejar est un recueil de biographies du Xl"

siècle de l'Hégire par Mui).ammad TaYlD ben Mui).ammad ben "Abdal Qadir al Fasï Fihri,
mort en 1113 H. (1701).
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surtout les pauvres et les déshérités, et, même si ce chiffre est grossi, il
faut admettre qu'une grande partie de la population de Fez a succombé.
La lettre d'un Anglais du 30 mai 1598 dit qu'il est mort à Marrakech
Il day by day » 34000 personnes (161) .Ce chiffre paraît plus sérieux que
celui de 230 000 personnes enterrées hors des portes de Marrakech avancé
par l'auteur d'un avis du Maroc daté du 20 juin, qui parle des effets de
cette (( furieuse peste» (furious plague) , bien qu'il dise tenir cette informa
tion de bonne source, on ne peut y croire : ce serait compter beaucoup
plus de morts que la ville n'avait d'habitants. Il cite aussi le cas d'une
ville de 10 000 habitants dont 5 000, la moitié, sont morts; et les survi
vants sont incapables d'enterrer les victimes ('62). Une autre lettre datée
du mois d'août parle d'une mortalité quotidienne de 4500 personnes Il dans
ce pays» (in this country), elle cite parmi les victimes l'ambassadeur
d'Espagne et de nombreux captifs chrétiens dont l'un des meilleurs amis
de l'auteur (16]).

Il n'est pas invraisemblable de croire que, selon les endroits, et dans
les villes en particulier, le tiers ou la moitié de la population ait été emporté.
Dans tous les cas, la violence de cette épidémie fut telle que tout en fut
désorganisé, comme nous allons le voir.

En août cependant, le mal recule, comme l'établit un passage de cette
même lettre: Il Pendant toute cette grande mortalité, le roi Moulay Ahmed
est resté au loin dans ses tentes, mais maintenant il se rapproche de Mar
rakech » (164). C'est sans doute que la virulence de la peste avait diminué
dans la ville. Et en effet, postérieurement à cette date, il n'est plus question
de décès ni de maladie dans aucun document jusqu'en 1601. La peste
avait-elle disparu ? ou s'était-elle réfugiée dans quelque région éloignée
des grandes villes, d'où elle allait de nouveau surgir? La lecture de pas
sages du Fawâ'id al Jamma et de l'Istiq$â suggère plutôt la seconde

(161) S.I.H.M., Angleterre, t. Il, doc. XLII, p. 125.

(162) S.I.H.M., Angleterre, t. Il, doc. XLIII, pp. 126-127.

(163) Ibidem, doc. XLIV, pp. 128-131.
(164) IDEM: Ibid. « Through this great mortallitye, the Kinge Mully Hammeth

, t' ed b od . h' tentes but now is drawinge nere Morocus... II.con Inew are ln IS ,
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hypothèse (165). La peste a été d'abord, et ce n'est pas étonnant, un phé
nomène urbain et c'est ce qui explique la décision prise par Al).mad al
Man~ür de s'écarter de sa capitale qui semble avoir été particulièrement
frappée. Du Nord elle semble avoir gagné le Sud, et là elle s'est accrochée,
formant peut-être ça et là des foyers qui rallumèrent des incendies. L'im
munité dont aurait joui Fez après 1598, aux dires de Na~irï, ne semble
pas vérifiée, mais fut peut-être relative.

D'où venait cette maladie et quelle était sa nature? Tétouan et Fez
ont été touchés très tôt: c'est souvent par les ports du Nord, en contact
avec l'Algérie ou l'Orient, comme Fez d'ailleurs, que s'introduisent les
épidémies. Mais si en Algérie la peste sévissait en 1590-92, il n'en est pas
fait mention en 1594, 1595 ou 1596. Par contre nous sommes bien rensei
gnés sur la terrible épidémie de 1596 à 1602 en Espagne ; elle fit, selon
une étude récente, 500000 victimes, 10 % de la population (166). Elle a eu,
à la différence des précédentes qui venaient de la Méditerranée, une origine
nordique, d'où, peut-être son caractère foudroyant, car elle a progressé
par des voies inhabituelles, mal défendues. Sans qu'on puisse l'affirmer
catégoriquement, faute de preuves suffisantes, la peste du Maroc qui se
déclenche très peu de temps après elle et qui ne semble pas provenir d'Al
gérie, en serait la continuation. Si c'est le cas nous aurions affaire à une

(165) Nfu;;IRï: Istiq~ii, trad., t. v, page 351 : « Pendant cette année (1006) une
grande peste Se déclara à Marrakech et dans d'autres villes; elle se propagea ensuite
et gagna toutes les régions montagneuses du Maghreb où elle exerça pendant une
longue période de tercibles l'avages. » ·Cf.. TAMANaRTï : Fawii'id al Jamma, trad.
JUSTINARD, p. 42 : « Quand cette peste éclata au Maghreb depuis l'an cinq ou six jusqu'à
l'an seiz~ ~près mille elle éclata d'abord dans les villel. Les gens de Fez furent patients
et accuellhrent la chose avec résignation. Elle s'éloigna de chez eux la même année et
n'y revint pas. Mais les gens de Marrakech et de Taroudant se dispersèrent pour la fuir
dans les ca~pagnes et les montagnes. Or elle fut bien plus grave chez eux et la plus
grande partIe de leurs notables périt et la ruine s'ensuivit pour ces deux villes. Le fléau
ne cessa pas de revenir chez eux chaque année et ils s'enfuyaient cela pendant 12 ans. »

Pour Tamanartï c'est la soumission à Dieu des Fa&<;i qui les a préservés, évidemment ...

(l,66) ~. BENNASSAR : Recherches sur les grandes épidémies dans le Nord de l'Espa
gne a la lm du XVI" s. Problèmes de documentation et de méthode, Paris, 1969.
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peste vraie car elle a été très clairement identifiée en Europe par de nom
breux médecins (167).

Des Anglais, bons observateurs en général, nous renseignent sur ses
effets. Ils ont été surtout sensibles à l'affaiblissement considérable du
Makhzen qui en est résulté.

A la fin du mois de mai, la rumeur de la mort du roi circulait (168). On
pouvait facilement y ajouter foi puisque, de fait, il n'y avait plus d'autorité
centrale et personne ne parvenait plus à avoir de contacts avec le souve
rain qui avait quitté Marrakech. Un envoyé de la reine d'Angleterre, por
teur d'une lettre de celle-ci pour Al Man~ür, (( arrivant à la côte de Ber
bérie, voyant de quelle manière les ports étaient dépeuplés, et la très
grande mortalité qu'il y avait dans tous vos royaumes, jointe aux dangers
qui en ce temps couraient les chemins, et entendant de source sûre que
votre royale personne était sortie de vos nobles palais de Marrakech, à
cause de la maladie, et était avec votre armée dans la campagne, se dépla
çant à tout moment d'un endroit à un autre pour la conservation de votre
santé si précieuse, jugea bon de revenir avec ces lettres» écrit Elizabeth
à A1)mad al Man~ür le 24 juin I599 (169). Le messager avait dû arriver au
Maroc à la fin d'avril ou en mai, au moment où le mal était le plus violent.
L'avis daté de la fin de juin confirme que (( le roi pour plus de sécurité est
obligé de vivre sous des tentes dans la campagne» et ajoute (( il y a un tel
tumulte dans le pays à cause de l'infection que personne ne peut circuler
sans être dépouillé de tout Il (170). Pour lutter contre la peste, le roi s'est
donc réfugié au milieu de son armée, comme pour faire campagne, mais,
contre cet ennemi, la seule possibilité était la fuite ! Comme les contacts
avec l'extérieur étaient limités au maximum (171) et que les autorités loca
les, souvent atteintes par la mort ou la maladie, sans liaison, sans moyens,

(167) J. MARCHIKA : op. cit., p. 36, cite Bocangeli~lo, D~ febribus morbisque
malignis et pestilentialibus, Madrid, 1601, Martin de Andosilla, Llbro en que se prueba

COn claridad el mal ... , Pamplona. 1601 etc.
(168) S.I.R.M., Angleterre, t. II, doc. XLII, p. 125.

(169) Ibidem, doc. XLVIII, p. 140 (minute en espagnol).
(170) Ibidem, doc. XLIII, p. 126; l'en~oi d'un nouveau messager à cette date

semble indiquer un reflux de la peste. Cf. Cl-dessous.
(171) Voir ci-dessous et Cf. IFRâNÏ, Nuzhat, trad., pp. 299 sq. la lettre à Abü Fâris.
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étaient désemparées et impuissantes, l'appareil d'Etat était paralysé ;
l'armée, son épine dorsale, était neutralisée. Tout ceci explique le déchaî
nement de violences, qu'aucun frein même moral, étant donné le trouble
compréhensible des esprits, ne pouvait réprimer ou contenir. (1 La force
du roi qui avait tenu le pays dans la sujétion est si affaiblie qu'il a été
obligé de faire appel à des captifs (européens) pour renforcer la garde de
sa personne. Il y a des révoltes en beaucoup d'endroits, et elles menacent
de détruire et d~ piller les engins à sucre ; si bien que les maîtres et les
travailleurs, par crainte des révoltes et de la maladie qui a commencé dans
certains engins, se sont enfuis et ont laissé tout à l'abandon Il en). Est-ce
parce que les effectifs de son armée avaient tellement diminué, par des
décès ou des désertions, ou parce que, dans ces temps troublés, il ne
pouvait plus se fier à sa garde habituelle qu'Al Man~ür en est arrivé à
s'entourer d'étrangers, de prisonniers chrétiens? Et si, de nouveau, com
me en 1574, les révoltés s'attaquent aux sucreries, est-ce seulement pour
piller ou n'est-ce pas pour affaiblir le Mal)zan dont c'était un des princi
paux revenus ou plutôt pour assouvir leur haine contre un instrument
d'oppression matérialisée dans les corvées, la mainmise sur la terre et
l'eau ( 73

) ? Ces informations sur les effets de la peste font aussi ressortir le
caractère très oppressif ou répressif du Mal)zan saadien.

Les ennemis de l'exté'rieur ont aussi voulu profiter de la situation. En
août 1598, Al Man~ür s'est rapproché de Marrakech Il ayant besoin de
soldats pour garder sa personne et craignant beaucoup quelque invasion
du Grand Turc et craignant aussi une invasion de l'Espagnol Il (174). La
menace espagnole surtout apparaît dans nos sources. Elle se concrétise
par des intrigues dans l'entourage même du souverain ou dans le Mal)zan,
facilitées par le nombre de personnages d'origine espagnole occupant des
fonctions importantes: « andaloU8 Il, musulmans réfugiés, ou Il renégats Il,

aventuriers convertis à l'Islam. A}:1mad al Mqn~ür réagit par des exécutions

(172) S.I.H.M., Angleterre, t. II. doc. XLIII. pp. 126-127.

(173) Voir B. ROSENBERGER. C. R de P. BERTHIER: Les anciennes sucreries du
Maroc .... R géogr. Maroc. 1971. nO 20, pp. 148-149 sur ce point.

(174) S.I.H.M., Angleterre, t. II. doc. XLIV. p. 130.
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et des destitutions ( 75
). Une lettre d'août r600 montre que la situation était

très critique à ce moment là pour le souverain: affaibli, il redoutait à la
fois une attaque extérieure, des troubles intérieurs et un retour offensif de
la peste. Une escadre espagnole était venue croiser le long des côtes en
juillet, cherchant à intercepter l'Eagle, sur lequel s'était embarquée l'am
bassade marocaine pour Londres, la première ambassade chérifienne à se
rendre dans un pays chrétien ( 76

). A cette nouvelle, Al Man~ür qui était
dans sa ma~alla, craignant une invasion, rentre, mais seul, à Marrakech,
laissant au dehors ses tentes et ses forces. La peste, il faut croire, ne devait
plus être à craindre puisque le souverain, si précautionneux, osait pénétrer
dans sa capitale. Un autre signe est que l'ambassade marocaine put partir
et à son arrivée à Londres ne fut pas mise en quarantaine. La précaution
qu'il prend de laisser ses troupes hors les murs peut se justifier aussi bien
par le souci de leur permettre d'entrer en action rapidement que par le
risque d'une éventuelle contagion. En tous cas, l'auteur de ces nouvelles
est d'avis que Il le Roi a raison de craindre, car son pays est très affaibli
par la dernière grande mortalité et bien que le nombre des hommes ait
beaucoup diminué, cependant il a beaucoup de peine à les maintenir dans
la soumission Il ( 77 ). Ses trois fils, en particulier, se disputaient déjà ouver
tement sa succession avant-goût de ce qu'allaient être les luttes après sa

mort.

Notre documentation n'apporte aucun renseignement sur la peste én
1599 et 1600. La terrible maladie semble avoir cessé, ou, à tout le moins,
avoir diminué au point de ne plus empêcher les relations entre les hommes.

(175) Philippe II visait Larache depuis longtemps et cherchait à affaiblir le Maroc,
à défaut de pouvoir le ranger de son côté. Le « caïd Moustafa Il, espagnol converti,
favori de Mawlay as Sayb, fils d'Al Man~ür et vice-roi de Fez, est accusé de ;rouloir
livrer Larache à l'Espagne, d'inciter aS Sayl} à tuer ses f~ères et de seme~ ,~a dlsco~d~
entre ceux-ci. Averti, Al Man!?ür ordonna à son fils de faIre exécuter le qa Id, celUI-Cl
obéit (S.I.R.M., Angleterre, t. II, doc. XLIV, p. 130). D'autre part, l'entourage d'~l
Mansür composé d'Espagnols convertis, révélait ses secrets. Il a voulu les tuer, malS
deva~t 'des supplications s'est contenté de les renvoyer (ibidem, doc. LX, p. 175).

(176) Encore un fait qu'on n'a pas assez remarqué. Les ~irc~nstances expliquent
cette initiative, autant, pensons-nous, que les rapports partlcuhèrement ,bons .ave~

l 'A 1 t '1 f t b' . que cette fois Al Mansür est demandeur et c est lm qmng e erre : l au len VOIr .
envoie une ambassade.

(177) SIR MAl.t e t. II, doc. XL, p. 175. Noter comment il est parlé au., . ., ng e err ,
passé de cette mortalité : elle était bien finie l'été 1599.
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Le pays était épuisé; il avait perdu une part importante de sa population;
mais surtout, aux yeux des observateurs que nous avons cités, l'autorité
de l'Etat avait été très profondément ébranlée. Pour restaurer le Makhzen,
retrouver la situation d'avant cette crise, il aurait fallu de longues années
de paix intérieure et la volonté tenace et patiente d'un souverain qui se
serait fait obéir comme Al Man!?ûr de 1580 à 1596. Or, avec la reprise de
la peste en 1602, la mort du souverain en 1603, les luttes civiles auxquelles
vont s'ajouter les horreurs de la famine de 1604 à 1608, le pays va sombrer
dans des troubles apocalyptiques. Il n'émerge que lentement de ces abîmes
sous le règne de Zaydân, mais si meurtri encore que des générations vont
se succéder qui tenteront de guérir ces plaies...

En juin 1601 (gû-l-l)ijja 1009) la peste fait des victimes, et comme elles

sont de marque le souvenir en est gardé: deux frères Surfa J;,asanï meurent
à quelques jours d'intervalle, nous ne savons malheureusement pas où (178).

En 1602, probablement dès le printemps, mais à coup sûr l'été, la peste
sévit dans le Sous. Abû Fâris, chargé du gouvernement de cette province,
est retourné à Marrakech (et y est resté avec son père, nous dit une source
anglaise, jusqu'au départ de celui-ci pour Fez) « à cause de la grande peste
dans le Sous et d'autres sujets de mécontentement qu'il recevait de ce
peuple rebelle » (179). Ifr~nï nous a transmis le texte d'une lettre d'Al
Man!?ûr datée de Fez le 14 rabï" 1 IOn) (1er septembre 1602) qu'il adressait
à son fils Abû Fâris en réponse aux questions de celui-ci sur la conduite à
tenir au cas où la peste viendrait à se déclarer. Mais rien, dans le texte de
cette lettre ne permet de croire, comme l'affirme Ifrânï, que « la peste
venait de se déclarer à Marrakech Il. En effet après avoir énuméré les
différentes mesures à prendre « dès que le moindre indice de peste ... aura
été signalé» et conseillé de s'en remettre en dernier lieu à la grâce de Dieu,
Al Man!?ûr fait ajouter un post-scriptum qui montre à l'évidence que la
peste était dans le Sous, mais là seulement. «'Ne lisez et même ne laissez
pénétrer dans votr~ palais aucune des lettres que vous recevrez du Sous»
recommande le souverain. Cependant, à son avis, le gouverneur de cette

(178) AL QaDIRï : NaSY, trad., t. 1, p. 126.

(179) S.I.H.M., Angleterre, t. II, doc. CVII, p. 352 (relation de Ro. C.).
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province, Alfmad ben Mulfammad a~ $agir, cousin du prince, dont il avait
reçu des nouvelles ({ exagérait l'importance de l'épidémie afin d'avoir un
prétexte pour quitter le Sous li, ce qui est une critique indirecte, ou invo- /
lontaire d'Abü Faris, s'il est vrai que .celui-ci avait regagné Marrakech
pour les raisons données par l'informateur anglais. Le roi conclut : « Si
l'épidémie prenait une grande violence dans ces contrées, au lieu de sortir
des villes et d'aller s'établir dans leur voisinage, qu'il aille rejoindre le
corps d'armée de ses compagnons d'armes à Khandoq el Oued jl (ISO). A
moins que le roi et son fils n'aient été tentés de minimiser ou de nier le
danger, hypothèse improbable, l'épidémie paraît à ce moment là, à la fin
d'août, limitée au Sous et n'a pas encore débordé.

L'année suivante, indiscutablement, elle s'étend ; Marrakech est at
teinte. Confomément aux instructions de son père, Abü Fiiris, quitte la
ville et passe tout l'été sous des tentes à deux lieues de celle-ci (( pour éviter
l'infection de la peste qu'il y avait cet été à Marrakech (181). Al Man~ür

demeurait à Fez. Il avait dû s'y rendre pour intervenir personnellement

contre son fils Mulfammad as SaYD, surnommé Al Ma'mün, qui s'y
était proclamé souverain. Après avoir obtenu sa soumission, il lui avait
ôté, pour le punir, le droit de lui succéder au trône (IS2). « L'affaire de son
fils El Mamoun étant définitivement réglée, El Mansour se préparaît à
retourner à Marrakech lorsque lui parvint la nouvelle de l'apparition de
la peste dans les régions du Sud; il différa alors son voyage jusqu'à l'an
née ror2 (r603) ; à ce moment-là le fléau venait de s'étendre à toutes les

(180) IFRiiNÏ: Nuzhat, trad., p. 301. Ce 'toponyme désigne parfois Salé: le contexte
ici rend improbable une telle identification. Il est dit dans la même lettre (~. 299)
« pressez vivement le caïd Messaoud Ennebîli de se rendre au poste que nous lUI avons
assigné à Khand<U} Elouâd, dans le Sous, où il devra demeurer ». Il s'agit donc de
l'embouchure de l'oued Sous. Y avait-il là une qasba ?

On notera, par ailleurs, que les gouverneurs ont .l'air d~ vouloir s'échapper
du Sous: ce n'est pas uniquement à cause de la peste, ~als aUSSI des révoltes. Ce~e

région, autrefois fidèle à la dynastie, est en grande partIe soulevée contre elle. DeJà
en 1574-76 Mu1:J.ammad y avait trouvé refuge pour lutter contre °Abd al Malik, mais

cette fois peut être au nom d'une légitimité ...

(181) S.I.H.M., Angleterre, t. Il, doc. CVII, p. 337.

(182) IFRâNÏ: Nuzhat, trad., pp. 289-297. L'Espagne n'était peut-être pas étran·
gère à cette rébellion. La date de ces événements est 1602.
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provinces du Maroc et, ... El Mansour lui-même en fut atteint et mou
rut )l (183). La peste s'étendit donc de nouveau, semble-t-il, à l'ensemble
du royaume et, en tous cas, elle réapparut à Fez, ce qui va contre l'opinion
de Tamanarti citée plus haut.

Selon Ifrani, Il les premiers symptômes de la maladie de Elmansour se
manifestèrent pendant qu'il était avec son armée campé à Dahr Ezzaouïa,
localité située à peu de distance de la ville de Fez la Neuve, le mercredi II

du mois de rebia ... de l'année I01Z (zo août 1603). Ce jour-là en revenant
de Fez la Neuve à son camp, le sultan prit le lit et le garda jusqu'au lundi
suivant, jour où il mourut; il fut enterré ce même jour, lundi au moment
de la prière de l'asr. Il était mort de la peste» (184). Des rumeurs circulèrent
aussitôt et longtemps après : le souverain aurait été empoisonné. Bien
qu'à priori l'hypothèse d'un empoisonnement ne soit pas à rejeter, rien
n'est venu l'étayer. La formule d'lfrani est très nette: cet historien devait
être bien informé, ct on ne voit pas quel intérêt il aurait eu à cacher la
vérité.

La mort d'Al Man~ür allait éliminer le dernier obstacle au désordre
politique. Les luttes entre ses fils, prétendants au trône, qui avaient com
mencé de son vivant - ce qui pourrait laisser croire que la mort du roi
était attendue soit en raisQn de son âge ou de sa santé - se donnèrent libre
cours. Ce n'est pas le lieu ici de s'y étendre, il faut seulement noter que
les guerres civiles viennent s'ajouter et se combiner à la peste et à la
famine, qui s'abat à son tour, pour plonger le pays dans des maux dont·
nous avons peine à nous faire une idée.

(183) Na\lIRï: /stiqlju, t. v, trad., p. 337.

(184) IFRaNï: Nuzhat, tracl., p. 305. Le passage de l'/stiqlju (pp. 338-339) où les
mêmes faits sont rapportés, présente quelques var1a.ntes. Selon Nasirï l'armée était
campée près du tombeau de Sidi <JAmira, et surtout le sultan m~lade regagna sa
résidence de la Ville Blanche (Fez Jdid) où il parvint après le coucher du soleil. Il n'est
pas sans intérêt de savoir si le déplacement a eu lieu dans un sens ou dans l'autre. La
~ré~ence. de la Mal}alla à quelque distance de la ville indique sans doute que la peste
etaIt déjà à Fez et il paraît plus vraisemblable de croire que c'est là que le roi a été
gagné. Les dates données par les deux auteurs sont les mêm~'S. Mais selon le Nasr, t. J,

p. 171 c'est le dimanche 16 rabï" l que se produisit la mort du roi, c'est-à-dire le
dimanc~e 24. août, et non le lundi 25 août. A noter que le Il rabï" l n'est pas un,
mercredI malS un mardi.
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En 1604 la peste continue avec violence dans le Sous. Abü Faris, de
Marrakech y envoie le qi/id A1).mad al Man~ür en avril avec 300 soldats
«( mais ses hommes mourant de la peste qui était très ardente (very hot) à

ce moment » et la population étant hostile, « avec ce qui lui restait d'hom
mes, il fut contraint de retourner vers Marrakech )) ( 85

). Dans le Sous
encore, mourut cette même année un autre fils d'A1).mad Al Man~ür. Il
était demeuré q)Jelque temps avec Abü Faris, puis avait tenté sa chance
avec quelques centaines de partisans. Mais, sans moyens, sans argent
surtout, il fut abandonné par eux et dut «( retourner dans la tribu de sa
mère où il vécut retiré environ sept mois et mourut de la peste, ou à ce
qu'on m'a dit secrètement empoisonné, il fut ramené à Marrakech où il
fut enterré)) ( 86

).

En 1605 la peste était vive (sharpe) à Marrakech, et Abü Faris envoya
son fils 'Abd al Malik à environ cinq milles hors de la ville, sous des tentes,

avec le fils de Mu1).ammad as Sayv, °Abdallah. Ce dernier en profita pour
s'échapper et rejoindre son père à Fez (87). Un ''iilïm natif de Fez, Abü
'Abdallah Mu1).ammad ben Yüsuf at Turgi, mourut à Marrakech en

1014 H. soit entre le r9 mai 1605 et le 8 mai 1606 ( 88
). La peste continuait

en effet à faire des victimes : on en signale une d'importance, 'Abd al
Malik, justement, le fils unique de Abü Faris (189).

On voit à ce moment la famine s'ajouter à l'épidémie. A Fez, il est
probable que l'automne de 1603 a déjà été marqué par la sécheresse et que
celle-ci a continué pendant l'hiver et le printemps suivants, puisque pen
dant l'été 1604 des victimes de la faim sont signalées par une chronique
juive « Voilà que depuis trois ans et demi, de l'an 5364 à l'an 5366 (de

1603 à r606) nous sommes en proie à la famine et à beaucoup d'autres
calamités... Depuis la néoménie de Tamuz 5364 ? (juillet 1604) jusqu'à

(185) S.I.H.M., Angleterre, t. II, doc. CVII, p. 350.
(186) Ibidem, p. 338. La mort de Mawlay Na.!;lr est quelquefois placée en mars 1605.

(187) Ibidem, p. 354.

(188) JUSTINARD: Rist. Sous, p. 159. .
(189) P.M. COY donne la date précise le 8 mal 1606 (~:r.H.~ .. Pays-Bas, t. l,

d 146) Une source anglaise noUs apprend qu Il étaIt mort de la peste
oc. XXXVIII, p. . h' h tt' h'
tt

. dieth of the plague w IC was go en m IS campe ))
a rapée dans son camp. ((

\ (S.I.H.M., Angleterre, t. II, doc. c, p. 304).
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celle de Kislew 5366 (novembre r605) environ 800 âmes sont mortes de
faim à Fez ) (il s'agit uniquement de Juifs). Et le chroniqueur entreprend
de décrire les malheurs des siens avec force réminiscences bibliques, il
mêle curieusement des emprunts aux « Lamentations » et des données
résultant de ses observations (190). C'est au printemps de r606 que la
famine fut la plus mordante, à en juger par les prix atteints à ce moment
là. Le bilan établi par le chroniqueur est lourd: (( Le nombre des vidimes
de la famine s'élève à près de 3 000 âmes et plus de 2 000 apostasièrent».
Le Mellah de Fez comptait du temps de sa prospérité, vers le milieu du
XVI" siècle, plus de IO 000 habitants (191). Il aurait perdu presque le tiers
de ses habitants, et même la moitié si l'on compte les conversions à l'Islam.
Mais il est bien probable que depuis le temps où Marmol écrivait, sa popu
lation avait déjà diminué ce qui impliquerait un pourcentage de décès
supérieur à 30 (10' si toutefois notre chroniqueur ne grossit pas ses chiffres.
Il est bien évident que les Juifs ne furent pas les seuls à souffrir de la
faim, même si, comme semble l'indiquer le nombre des conversions à
l'Islam, les musulmans furent moins malheureux. Il est assez facile de
supposer qu'en des temps troublés comme ccux-Ià, les Juifs subissaient
une forte pression fiscale, étaient facilement vidimes de pillages et d'exac
tions et pouvaient plus difficilement que les musulmans sortir de la ville
pour se ravitailler. D'après la Chronique anonyme saadienne, en IOI4 H.
(mai r605-mai r606) (( le blé fut vendu à trois üqïya le mudd. Un nombre
incalculable de gens mourut de faim ) (192). Il est question ailleurs d'une

(190) G. VAJDA : op. cil., pp. 20-21. Les calamités sont d'après la suite du texte
la guerre et l'insécurité, peut-être aussi la maladie, bien que rien ne l'indique claire
ment. « Les précieux enfants de Fe? sont gonflés comme des outres, dépérissent d'inani
tion ; ils sont devenus comme de vils tessons, ils étreignent les tas d'ordures pour y
picorer comme des poult'~". Plus de six "cents 'hommes, femmes, jeunes gens et jeunes
filles ont apostasié... Et en plus de ces malheurs noy.s avons encore à subir les cons(~

quences funestes des guerres. au point que l'on préfère la mort à la vie. Nous en avons
vu qui allèrent se noyer dans les puits, d'autres s'égorgèrent avec un couteau. Des
pères rejetèrent leurs enfants, des mères tendres aSi>ommèrent leurs rejetons. La langue
du nou:risson s'est collée (à son palais), de jeunes enfants ont réclamé du pain (et il n'y
en avait. pas). Il n'y a pas de jour où dix ou vingt personnes ne meurent de faim. ),
Cf. aussI Y.D. SEMMACH : op. cil., p. 92 et LD. ABBOU : op. cil., p. 300 qui utilisent
sans doute les mêmes sources.

(191) MARMOL, t. II, p. 170.

(192) Chronique Anonyme saadienne, éd. COLIN, p. 111.
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« cherté)) en ror5 H. (r606-r607) : un sac de blé valut 4 uqïya, la viande
3/4 d'uqïya et le beurre 8 uqïya et demie (193).

Fez connut encore la famine en r607-r608, nous le savons par une
anecdote rapportée par Qadirï. cAbdallah Sayidï Mu~ammad al Andalüsï
avait un don de divination: Il il vint à passer un jour à Fez auprès d'un
four. Il Ferme ton four, dit-il au boulanger, car le temps est proche où le
blé sera cher. il s'agissait de la famine de IOr6 (r607-r608) « Le peuple
va manger les enfants Il, disait-il encore en passant dans les rues (194). On
ne sait si véritablement, comme en r662 , des cas de cannibalisme se pro
duisirent.

A travers les lettres envoyées régulièrement aux Etats Généraux des
Provinces Unies par leur représentant P .M. Coy à Marrakech, nous voyons
les épreuves endurées par la population. l( La peste et la disette sévissent
si terriblement, écrit-il le r8 mai r606, que dans cette seule ville il meurt
tous les jours de 900 à r 000 personnes li (195). En avril r607 il écrit : « Le
pays est réduit à la misère et à la disette. Le sac de froment coûte à Mar
rakech de 30 à 32 florins, et encore il est impossible de s'en procurer; bien
des gens meurent de faim li (196). La situation permettait toutes sortes
d'abus et de trafics « Je ne saurais vous donner une idée de la corruption
que la guerre, la famine et la misère font naître dans ce pays)) (197). Au
printemps suivant la famine continuait aggravée par la situation militaire,
c'était la catastrophe, Coy ne pouvait.plus tenir (198). Le 10 juin, dans
l'impossibilité d'accomplir sa mission, il écrit ces lignes, alors qu'il cherche
à obtenir de Zaydan, celui des compétiteurs qui l'emporte à ce moment,

(193) Dans les documents cités en annexe par ~EN~ÜN.dans son édition des parties
trouvées de ManalJil a~ Sala' de FISTàLÏ, p. 253. Ces mdlcatlOns semblent concerner Fez.

(194) QàDIRï: Nas'Y, trad., t. l, p. 290.

(195) S.I.R.M., Pays-Bas, t. l, doc. XXXVIII, p. 146.

(196) Ibidem, doc. LVIII, p. 217.
(197) Ibidem, doc. LXX, p. 261 (lettre du 11 octobre 1607),
(198) « Ce que je reçois de Vos Puissantes Seigneuries ne suHit pas même à acheter

l . t'd' mon ménage parce que le sac de blé vaut à présent 75 ou 80e pam quo 1 len pour, ,
fi . ê'l t' poSSl'ble de s'en procurer' le reste est en proportlOn. Le com-onns et m me 1 es lm ' . . .

d l t d faim Il n'y a plus de trafiquant hollandaIs qUI PUISse me
mUn u peup e meur e . f . , S HM
f · à éd't car la désolation du pays les a tous aIt partIr» (.J. . .,ourmr de l'argent cr l,
Pays-Bas, t. l, doc. LXXVI, p. 279).
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son congé « J'ai fait connaître à plusieurs reprises à Vos Puissantes Sei
gneuries l'état de misère qui règne. dans ce pays de famine, de peste et de
guerre. Nous sommes ici comme bloqués. Je ne trouve plus un sou à
emprunter et la disette me forcera à partir 1) et il prédit: «( apparemment
la disette augmentera encore à cause de la guerre civile )) (199). En septem
bre, sur le point de partir il trace un tableau très noir: « L'état de ce pays
est encore tel que je l'ai décrit à plusieurs reprises : c'est la guerre etla
disette. Ainsi dans la ville de Marrakech il est impqssible de se procurer
pour de l'argent une poule ou un œuf pour un malade ; tout est ruiné,
tout a péri par la misère de cc temps et il me serait impossible de dire à
Vos Puissantes Seigneuries ce que j'ai vu et comment j'ai vécu ici 1) (l00).
La famine, conséquence de la sécheresse, était aggravée par le blocus de
Marrakech, pendant la lutte des prétendants. Lorsqu'Abû J:lassûn parvint
à s'emparer de la ville, il songea d'abord à en nourrir la population: « Il
gouverna en son propre nom Marrakech pendant quarante jours. Comme
il avait trouvé les habitants dans une situation très gênée, il tira du palais
toute espèce de vivres ce qui lui valut le qualificatif d'Abou ech ChaÏr
(l'homme à l'orge). Mais alors se présenta Moulay Zidane qui le fit mettre
à mort et prit le pouvoir en mains. Au milieu de ces épreuves éclata la
peste à Marrakech, et ainsi de suite Il (lOI).

La maladie, signalée également par Coy, fut favorisée certainement
par la famine. Elle causa semble-t-il, contrairement à ce qu'affirme la
chronique anonyme saadienne, la mort d'Abû J:lassün. Peu de temps
après sa défaite il s'était enfui dans la montagne où il mourut de la peste.

(199) S.I.H.M., Pays-Bas, t. l, doc. LXXVII, p. 283.

(200) Ibidem, doc. LXXXI, p. 292. Revenu aux Pays-Bas, dans Un rapport fait
aux Etats Généraux, Coy est amené à revenir encore sur cette fa!nine : " Pendant six
o~ sept. moi~, une cherté si ~rande a régné dans Marrakech et dans tout le pays qu'on
n en a JamaIs connu de pareIlle en Barbarie. Ainsi le sac de froment valait de 76 à 77
~orins et on ne pouvait même pas s'en procurer; le reste Hait à l'avenant. Et il mourait
Journellement dans la ville plus de sept à huit cents personnes; les rues étaient COuver
tes ~e cadavres de chevaux, de mulets, d'ânes et de chameaux car la livre de paille
valaIt un sou et demi' "t't" t bl l't "\ ", c e al cpouvan a e. ~ pUls 1 en mourait d autres encore de
la peste, car la peste, la famine et la gu(~rre désolaient ensemble la ville. )) (Ibidem, doc.
CUI, p. 471).

(201) FAGNAN: Extraits p 455 C' 't 1 24 . 16 -',. , es e mal 08 que Zaydan a repns Marrakech.
(202) S.LH.M., Pays-Bas, t. I, doc. CUI, p. 471.
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Finit-elle vraiment cette année de I016 H. comme le dit Abü Mu1:lammad
'Abdallah ibn Ya"qüb as Samlalï cité par l'Istiq~a ? (203). L'année hégi
rienne se termine le 17 avril r608 et la mort d'Abü I:Iassün est postérieure
au 24 mai. Tamanartl dans ses Fawà'id donne aussi comme terme la même
date, mais comme d'autre part il affirme que la peste a duré douze ans
on est amené à placer la fin de l'épidémie en r609 ou r6IO e04).

En ce qui concerne la famine, il faut remarquer que le Maroc ne fut
pas seul à être frappé; elle s'étendit à toute l'Afrique du Nord, ce qui
montre bien, quel qu'ait pu être le rôle des guerres, que la cause essen
tielle était d'ordre météorologique. En Algérie il y aurait eu neuf ans de
sécheresse et de faim, de r603 à r6r2 (205). En ror3-I014 (r604-r606), à
Tunis, régnait aussi la disette (06). Enfin dans le Touat, il y eut en r608,
après une peste, une grave disette (207). La peste, également dans ces pre
mières années du XVIIe siècle, s'était étendue à tout le Maghreb. Elle sur
vint en 1602-1603 à Alger. En r605 elle y dura sept mois et causa jusqu'à
700 décès par jour (l08). A Tunis, en r604-r606, elle accompagnait la disette
et fut appelée Wabà' bü Risà (la peste à fistule) indication sérieuse sur sa
nature. Ce serait donc la même maladie que celle qui sévissait en r596 en
Espagne, et qui aurait envahi les pays du Maghreb. Il faut d'ailleurs faire
remarquer qu'ils ne furent pas les seuls atteints dans ces années: la plupart
des pays européens connurent la peste, ainsi que l'Empire Ottoman, où
le Grand Turc lui-même en fut victime en r603, la même année qu'Al

Man~ür (209).

Le XVII" siècle s'ouvrait sous de bien noirs auspices. Et en effet, il
allait être dans l'ensemble une période de gêne, de difficultés économiques,
de crises diverses, de guerres. Mais l'Europe, quoique durement frappée,

(203) Na!?IRï: Istiq~a, trad., t. v, p. 339.

(204) TAMANaRTï': Fawa'id, trad. JUSTINARD, p. 42.

(205) J. MARCHIKA : op. cit., p. 36.
(206) P. SEBAG : Les pestes dans la régence de Tunis au XVIt" et XVIII" siècles,

LB.L.A. n" 109, 1965, pp. 35-48.
(207) A.G.P. MARTIN: Les Oasis sahariennes, 1908, p. 43, repris par BOIS, op. cit.

(208) J. MARCHIKA : op. cit., pp. 36-37.
(209) En Europe la peste est signalée un peu part~~t autour d~ 16?O. Sur T~nis

P S
. P 't et Dr E. BLOCH : La peste en Tunwe aperçu hJstonque et épJdé-

• EBAG. 0 • CJ .,

miologique, Tunis, 1929, p. 4.
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allait les surmonter et, d'une certaine façon, sortir renforcée de l'épreuve.
Au contraire, on a l'impression que le Maroc et toute l'Afrique du Nord,
subissant la même conjoncture économique défavorable, voient des fami
nes et des maladies répétées, des crises politiques freiner durablement tout

développement en frappant la population.

Il faut essayer d'évaluer les effets des terribles malheurs endurés par
le Maroc de 1597 à 1608 ou 16ro. .

Sur le plan démographique d'abord: une partie importante de la po
pulation avait péri : environ un tiers et parfois la moitié dans les villes,
nous ne pouvons que l'estimer. Le Sous, à la différence des années 1520
1522, n'avait pas été épargné. Au contraire, la peste s'y était attardée de
longues années, y avait trouvé refuge, avant de se lancer de nouveau sur
tout le pays. L'opinion de Tamanartï est que le Sous et Marrakech ont été
beaucoup plus éprouvés que Fez, mais elle apparaît tellement sous-tendue
par un a priori religieux, qu'on ne sait trop quel crédit lui accorder. La
famine particulièrement longue, les violences de toutes sortes avaient com
plété l'œuvre de la peste. La perte de substance était d'autant plus grave
après les hécatombes précédentes : on était vraisemblablement retombé
au-dessous du niveau atteint au débût du XVI" siècle. C'est donc avec une
population diminuée numériquement et affaiblie que le Maroc abordait
une phase de son histoire où, nous le savons, les difficultés allaient être
considérables.

Sur le plan politique les conséquences ne sont pas moins importantes.
Le Mabzan saadien avait été édifié patiemment pendant près d'un siècle
par des figures aussi marquantes, malgré leurs différences dans l'action,

qu'Al A"rag, Mu1).ammad as SaYb, "AbdalHih al Galib, 'Abd al Malik, à
l'œuvre desquels Al Man~ur avait apporté une sorte de confirmation et
dont il tirait le bénéfice. Or ce Mabzan n'a pas survécu à dix ans de terri
bles épreuves. Nous avons vu qu'avant même la mort d'Al Mansur son
autorité était affaiblie et contestée. Affaiblie : les impôts ne re~traient
plus, les revenus si importants du commerce extérieur faisaient défaut.
Contestée : les révoltes se multipliaient, dans toutes les régions et dans
différents milieux sociaux ; ce n'était prtS seulement la « populace Il du
Sous, mais les fils du sultan eux-mêmes qui se rebellaient. Après Al Man-
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~ür, tandis que la peste et la famine duraient, les prétendants, en éparpil
lant les moyens et en les consumant dans la lutte, en diffusant l'utilisation
des armes à feu (210), en faisant naître des doutes sur leur légitimité à cause
de leur comportement et de leurs exactions, devaient emporter ce qui pou
vait encore tenir debout du Mabzan.

Aussi nous paraît-il curieux que personne n'ait jusqu'à présent expliqué
l'effondrement de l'appareil d'Etat saadien, si subit, par cette terrible crise
à laquelle peu d'Etats auraient résisté. Les luttes fratricides, jusqu'ici seule
explication avancée, n'ont été que le dernier aspect, en quelque sorte
l'expression politique d'un désordre autrement profond. Et encore fau
drait-il bien voir que ces luttes étaient attisées par les intrigues des puis
sances étrangères rivales qui se combattaient ainsi par personnes interpo
sées (211).

L'économie du pays devait être dans un état de délabrement qu'il est
facile de se représenter, quoique les informations sur ce point nous man
quent. L'agriculture éprouvée par des années de sécheresse, l'épuisement
des disponibilités en semences et en capitaux, manquant de travailleurs,
devait avoir la plus grande peine à se restaurer, d'autant que l'insécurité
née des guerres civiles et la pression fiscale des prétendants prêts à tout,
venaient souvent compromettre les efforts entrepris. Dans ces conditions,
plus que jamais, une forme extensive d'occupation du sol, le semi-noma
disme des plaines atlantiques apparaissait comme la moins risquée, la
mieux adaptée en quelque sorte. Les plantations de canne à sucre du
Sous étaient ruinées, nous le savons par des sources anglaises ( 12

). Le
Maroc ne disposait plus de sa principale denrée d'exportation: en effet

(210) A. DZlUBINSKI : Marokanska armia i flota wojenna w XVI wieku, za panowania
sultanow z dynastii saadyskiej. Studia i materialy do Historii wojskowosci, t. XVII,

Warszawa, 1971, pp. 25-49. Cet auteur insiste sur les conséquences politiques du mono
pole des armes à feu pour les Saadiens au XVItl siècle. L'article a été traduit et publié
en français dans Hespéris, 1972, pp. 61-94, sou~ le tit~e l'armée et la flotte de guerre
marocaines à l'époque des sultans de la dynastw saad~enne.

(211) Par exemple l'Espagne soutenait Mul:ta~mad as SaYb, l~s Provinces Unies
Mawliiy Zaydiin. L'étrange Sherley, envoyé de l Empereur, en fait agent espagnol,
proclame avoir comme but d'accentuer les rivalités et d'augmenter les désordres pour
le plus grand profit de l'Espagne (S.I.H.M., Angleterre, t. II, doc. CLVIII, p. 545).

(212) Références dans P. BERTHIER: Les anciennes sucreries du Maroc ... , p. 271.
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vers cette date le sucre disparaît à peu près comme fret de retour des
navires qui fréquentent les ports du Maroc (213). Le Mab-zan particulière
ment touché va devoir essayer de trouver de nouvelles contreparties aux
indispensables produits européens : les armes, les tissus et certains objets
de luxe auxquels la cour et l'aristocratie étaient habituées. Enfin, dans les
villes, les artisans qui avaient survécu trouvaient-ils encore assez de com
mandes, étant donné l'appauvrissement général ?

Nous pouvons aussi imaginer certaines conséquences sociales. Beau
coup de notables, cadres administratifs, chefs religieux etc. avaient dis
paru. Des familles s'étaient presque éteintes; par contre des spéculateurs,
des aventuriers, des chanceux avaient profité des circonstances pour réussir
de spectaculaires ascensions ... Aussi les esprits devaient-ils être profondé
ment troublés. Beaucoup devaient, comme ces Juifs de Fez en r606, penser
que toutes ces épreuves leurs avaient été envoyées par Dieu en punition
de leurs péchés, ou plus exactement en raison des fautes de ceux qui étaient
chargés de les guider eI4

). Il était presque fatal que le résultat soit dans le
peuple, mais aussi chez certains lettrés, la désaffection envers la famille
régnante. Les apparences donnaient raison aux prophètes de malheur :
ces chefs musulmans, mieux ces descendants du Prophète qui se battaient
entre. eux, n'était-ce pas là le crime' qui attirait les châtiments célestes,
comme leurs violences et leur manque de respect envers les hommes de
religion, et surtout leurs relations éhontées avec les Infidèles - reniement
des principes sur lesquels les premiers Saadiens s'étaient appuyés.

Telle était en gros la situation lorsque Mawlay Zaydan apparut comme
le vainqueur de la longue lutte, vers r61O, et sembla vouloir s'atteler avec
énergie, brutalité même, à une tâche de reconstruction de l'Etat qui pa
raissait démesurée. Alors se produisit une nouvelle secousse qui allait com
promettre toutes les chances, déjà minces, de redressemeht du Makhzen :
l'aventure du malJ,dï Abü Mal).allï. Son rôle dans l'irruption des forces

(213) . Il faut prendre garde que de nombreuses mentions de sucre relevées par
P. BerthIer à l'exportation vers l'Europe proviennent de prises faites par des corsaires
et revendues au Maroc.

(214) « Israël s'est appauvri à l'extrême en raison de nos péchés car ceux qui
s'adonnent à l'Etude de la Loi se sont relâchés ... » (G. VA]DA, op. cit., ~. 20).
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centrifuges a été souligné eI5
). Mais s'est-on avisé du lien évident de cette

affaire avec la situation qui régnait alors dans le pays? Un ma/:tdï aurait-il
pu surgir en d'autres circonstances ? Qui aurait pu ajouter foi à sa prédi
cation, qui aurait pu croire à l'approche de la fin des temps s'il n'y avait
pas eu cette accumulation d'horreurs pendant dix ans et si les esprits
n'avaient été profondément troublés? Ifranï, du reste, relie sans ambiguïté
l'apparition du ma/:tdl à la peste, à la famine et aux troubles et6

). Les
souffrances endurées pouvaient apparaître aussi bien comme des châti
ments célestes que comme des éléments du chaos final. La tragique aven
ture d'Abü Mal)allï n'aboutit qu'à accroître la confusion et à faire reculer
les objectifs qu'il déclarait vouloir atteindre: le retour à l'ordre et à la
justice. Elle marque le surgissement, autant qu'elle l'a permis, des forces
maraboutiques qui allaient tenir le devant de la scène au XVII" siècle. Mais
Abü Mal)am eut-il pu se manifester sans ces dix ou douze ans de peste et
de famine? Selon nous il n'en a été que la résultante, un peu, si l'on ose
cette comparaison, à la manière de Hitler dans une Allemagne bouleversée
par la crise mondiale et travaillée par la révolution.

(Fin de la 1Te partie)

Bernard ROSENBERGER

et Hamid TRIKI

(215) R. LE TOURNEAU: Abü MalJallï rebelle à la dynastie saadienne. Studi orienta
lisci in onore di Giogio Levi Della Vida, t. II, Rome, 1956, pp. 36-48.

(216) « L'entrée des troupes du sultan Aboulabbas dans le Soudan, la capture du
sultan Sokia dans son palais de Kaghou et la conquête de Tombouctou et de ses dépen
dances avaient été du nombre des signes précurseurs de la prochaine venue de l'imam
fatimite, le mahdi. De même la peste qui régna dUTant, ces années, les séditions et la
cherté des vivres, qui, d'ailleurs, persiste encore dans les divers pays, avaient été des
indices de la venue du Mahdï » (IFRàNï : Nuzhat, trad., p. 307). Comment ce passage
n'a-t-il pas retenu l'attention de Le Tourneau?

De plus on était aux environs de l'an 1000 H. : il n'est pas exclu qu'un
mouvement millénariste, au sens propre, ait existé. Mais le fait qui a déterminé en
dernier lieu l'intervention d'Abü Ma1).al1ï fut - crime suprême, faute qui disqualifiait
la famille régnante - la cession de Larache, terre d'Islam, aux Espagnols. C'est nette
ment dit par !franï, p. 337. On sait aussi que la décision de Mu1).ammad aS ~aYb fut
prise pour obtenir de l'Espagne une aide destinée à rétablir une situation qui semblait
pencher définitivement en faveur de Zaydan.
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A LA CONNAISSANCE

DE L~HISTOIRE DU MAROC

AUX XVIIe.XVIIIe SIECLES

DESCRIPTION DES PRINCIPALES SOURCES

Les recherches auxquelles nous nous sommes livrés de nos côtés res
pectifs, Allan Meyers et moi-même, nous ont permis de retrouver le chemin
des principales collections qui, dans les Archives anglaises, présentent quel
que intérêt pour les historiens du Maroc. Plusieurs travaux fondés sur cette
documentation nouvelle sont d'ailleurs en cours C). Les difficultés que
nous avons eues à repérer les principales séries, les découvertes que nous
faisions et que nous avons pu mettre en commun, nous ont déterminé à
faire cette étude conjointe qui, tout en soulignant la masse considérable
des documents, tente d'en faire un .preIU'ier inventaire schématique destiné
à faciliter la tâche des chercheurs qui souhaiteraient à leur tour les con

sulter.

Soulignons en premier lieu les difficultés de cette entreprise : nous
avons eu affaire, pour la période qui nous intéresse (celle des premiers
Alawites) à un grand nombre de volumes manuscrits, souvent en mauvais
état, peu et mal répertoriés, dispersés sous des rubriques diverses. Le code
en est relativement simple, mais encore fallait-il le connaître et savoir que
sous (1 S.P. 71 li se cachait la mention Il State Papers, Barbary li, le numéro
suivant ce sigle renvoyant à des « volumes li classés (plus ou moins correc-

(1) Patricia Mercer, University of London; Allan Meye.rs, Carnell l.!niver~ity,

Magali Marsy, Université de la Sorbonne Nouvelle, et Jerry Wemer, ColumbIa Umver
sity.



17S \1. MORSY ET R. MEYERS

tement) par ordre chronologique. Les « volumes» de chaque sene ou
« classe» sont, en général, des liasses ficelées à rangement incertain, po
sant ainsi des problèmes pour le simple déchiffrage, encore plus évidem
ment pour une étude comparative sérieuse. Ceci, pensons-nous, ne man
quera pas de surprendre les historiens qui ont eu, plus souvent, recours
aux documents de la fin du XIXe siècle qu'à ceux du XVIIe-XVIIIe. Pour la
période moderne, le travail de classement, d'analyse, voire même souvent
de publication est généralement achevé, et le Public Record Office passe
ainsi pour un modèle d'ordre. La période ancienne est également plus
accessible que celle qui nous intéresse et ses documents ont souvent été
imprimés ou, pour le moins, analysés. Même en ce qui concerne le Maroc,
un ouvrage incomplet comme les Sources Inédites de l'Histoire du Maroc,
série dynastie saadienne (2), met de nombreux documents à la portée des
lecteurs. Comme nous allons le voir, très peu a été fait, en Angleterre, en
ce qui concerne le Maroc des premiers Alawites, hormis des ouvrages
spécialisés comme l'étude de Corbett, England in the Mediterranean e),
ou la monographie de Routh, Tangier, England's Lost Atlantic Outpost (4).
Une meilleure connaissance de ces archives est certainement un préalable
à leur utilisation et nous avons voulu y contribuer par ce premier inven
taire.

DESCRIPTION DES ARCHIVES

Les documents qui nous intéressent se trouvent dispersés, comme il
arrive souvent en pareil cas, en divers lieux publics ou privés. Toutefois
les principaux ports d'attaches sont les suivants :

(2) Cf. les d~ux to~es consacrés à l'Angleterre dans cette série. En ce qui
conc;rne la dynastie AlawIte, nous savons que les Sources Inédites n'ont pas été
contmuées au-delà de 1725, et cela pour la seule série France.

(3) Corbett, !in~land in the Mediterranean - A study of the rise and influence
of Brtttsh power wtthm the Straits (1603-1713), Londres, 1904.

dres.l~12~·M.G. Routh, Tangier, England's Lost Atlantic Outpost, (1661-1684), Lon-
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D'abord le Public Record Office, situé Chancery Lane, Londres,
E.C.I., qui contient la plupart des archives d'Etat, tant pour les affaires
intérieures qu'extérieures. On y trouve notamment des séries auxquelles
nous nous intéresserons tout particulièrement, celles classées sous le sigle
du Foreign Office et des State Papers, ainsi que la collection des Royal

Letters. D'autres séries ont un intérêt ponctuel pour certaines recherches
précises; ce sont, par exemple, les documents financiers (notamment les
Audit Office Declared Accounts) et maritimes (Admiralty Records).

The Land Registry Office

Une annexe du Public Record Office, le Land Registry Office, est
installée Portugal Street. Il contient une série de très grande valeur pour
nous. C'est celle qui porte le sigle Colonial Office où nous trouvons, à la
fois, l'essentiel de la documentation concernant Tanger de 1661 à 1684
(lorsque cette ville fut possession de la couronne anglaise) puis, à partir
de 1704, celle en provenance de Gibraltar dont on connaît les relations

étroites entretenues avec le Maroc.

Système de Référence

Une dernière précision préliminaire s'impose en ce qui concerne le
système de référence adopté dans les archives anglaises. La documentation
est classée en catégories par département d'Etat : c'est ainsi que nous
avons affaire à State Papers sous le sigle S.P. ; Colonial Office, C.O. ;

Admiralty, ADM " Foreign Office, F.O.

Les documents sont ensuite subdivisés en séries, chaque série étant
représentés par un numéro. Parmi les State Papers, ceux ayant trait aux
Barbary States se sont vu attribuer le numéro 7l ; les documents de
Gibraltar sont classés sous la cote C.D. 91 ; le consulat de Tanger, dont
les archives commencent en 1761, figure dans la série Foreign Office,

F.O. 52. Chacune de ces séries se subdivise en un nombre variable de
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volumes. Il existe également des séries dans lesquelles se trouvent regrou
pés des documents divers (ainsi, par exemple, S.P. rIO que nous citons
infra) et qui peuvent d'autant plus facilement contenir des documents
intéressants que le classement n'a pas fait l'objet d'une révision systéma
tique. Le cas de documents déplacés à l'intérieur d'une même série, ou
même d'une série à l'autre, est fréquent. Signalons qu'il existe bien des
répertoires ou « calendars » des diverses séries, mais ce ne sont que des
listes succinctes. Accessoirement il existe dans certains cas des descriptions
détaillées, mais celles-ci peuvent parfois induire le lecteur en erreur.

Le British Museum

Après avoir mentionné les principales archives nationales citons encore,
non seulement comme bibliothèque d'Imprimés, mais également de ma
nuscrits, le British Museum,. Par la richesse de ses collections, il se place
au premier rang des bibliothèques anglaises et même mondiales. Nous
aurions tort de négliger pour autant d'autres anciennes institutions qui
ont également de nombreux manussrits qui offrent parfois quelque intérêt
pour la connaissance du Maroc, notamment la Boedlian Library d'Oxford,
les Bibliothèques de Cambridge, les collections de Windsor Castle, ete.
Nos recherches dans ce domaine ont été extrêmement limitées.

Conditions d'accès

Les conditions d'accès sont à peu près semblables en ce qui concerne
les archives que les bibliothèques et ne présentent pa; généralement de
difficulté pour un chercheur accrédité par une lettre d'introduction (de
son université, par exemple) et justifiant d'un projet de recherche. Une
carte personnelle est établie (généralement sur le champ) et demeure en
suite valable trots ans. Il existe, tant au British Museum qu'au Public
Record Office un service de photocopies.

Passons maintenant à l'examen détaillé des principales séries de ma
nuscrits intéressant l'histoire du Maroc et les relations anglo-marocaines.
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C'est là la principale source de renseignements sur les relations anglo
marocaines. Pour la fin de l'époque sa"dienne (règne d'Elizabeth Fe d'An
gleterre), de Castries a largement puisé dans les treize premiers volumes
de la série. En dépit de cela, certains documents importants furent négli
gés. Nous ne les avons examinés que très brièvement car ils étaient anté
rieurs à la période qui nous intéressait, toutefois Jerry Weiner (cf. p. r,
note r) en a fait une étude plus systématique et pmse pouvoir conclure à
leur intérêt capital.

Nous nous sommes nous-mêmes intéressés à la série à partir du volume
S.P. 71/13 (r655) jusqu'à S.P. 71/21 (r772 environ). Au-delà, les docu
ments diplomatiques anglo-marocains sont classés sous la rubrique consu

lat de Tanger (F.O. 52) qui sera examiné par la suite et, à un moindre
degré, Gibraltar (C.O. 91). D'une manière générale, ces volumes ont trait
aux relations diplomatiques entre les deux pays et au commerce. Signalons
toutefois que les rapports d'ambassade en sont généralement exclus. Nous
les retrouvons, en principe, dans les Embassy and Consular Archives.

Les références à la politique intérieure marocaine sont rares. De plus,
nombre de références qui apparaissent dans la série S.P. 7I se retrouvent
dans les Archives de Gibraltar C.O. 91. A choisir entre elles, il convien
drait de retenir celles-ci plutôt que celles-là comme étant d'un enseigne
ment plus riche, tout au moins postérieurement à IJo4· La période la plus
intéressante, dans l'un et l'autre cas d'ailleurs, est assurément celle qui est
marquée par la succession troublée de Mulay IsmaC'il (r727-r757). Cela
n'empêche pas qu'à l'intérieur même de celle-ci, il peut exister des lacu
nes, notamment un « trou Il pour la période qui va de 1738 à 1744 environ
et qui n'est pour ainsi dire pas représentée dans ces archives.

En elle-même d'ailleurs, la série n'est pas complète. Les comptes ren
dus d'ambassade, les lettres des souverains - tout au moins les originaux
_, les rapports financiers et maritimes se trouvent généralement dans
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d'autres séries. De plus, divers documents se référant au Maroc sont clas
sés avec les archives d'Espagne ou de Portugal, ce qui ne surprendra pas
si l'on se souvient que les missions anglaises (le consul à Cadiz, ou l'envoyé
britannique à Lisbonne) avaient pour tâche de transmettre également des
renseignements sur les Etats barbaresques.

Il existe également des séries annexes de documents divers qui peu
vent réserver des surprises heureuses. C'est ainsi, par exemple, que notre
collègue Jerry Weiner, nous a communiqué les deux liasses de S.P. IIO/91 .

et 92 sur lesquelles il était tombé par hasard et qui semblent n'avoir jamais
été mentionnées. Il s'agit de documents versés au Public Record Office en
1964 qui sont des extraits de correspondance d'agents commerciaux établis
à Santa Cruz (Agadir) sous le règne de Mulay Isma"ïl. La première liasse

couvre la période mars-juillet 1697, la seconde novembre 1700 à mai 170I.
Malheureusement, ces lettres écrites en anglais, espagnol et français sont
en très mauvais état et à peine lisibles. Elles contiennent de très nombreux
renseignements sur le commerce (essentiellement de cire, de cuivre et de
peaux), mais aussi sur la politique locale et les rapports tendus entre Mulay
Isma"ïl et les Berbères du Sud. Ces informations recoupent parfois celles
que nous trouvons dans les Sources Inédites de l'Histoire du Maroc J

deuxième série, France, tome II à IV, mais apportent également bien du
neuf dans ce domaine. Allan Meyers se propose d'en publier prochaine
ment une description détaillée avec transcription partielle.

II. Royal Letters

Il s'agit des lettres royales et de la correspondance échangée entre
souverains. Nous n'avons pas personnellement eu recours à ces documents

dont la. copie ou la traduction se retrouve généralement dans S.P. 71 .

ToutefOIs, nous avons pu constater que cette série comportait des exemples

de très. b~lle ~alligraphie arabe. Il y aurait là une recherche à faire qui
pourraIt etre mtéressante.



APPOIn DES ARCHIVES BlUTANNIQUES

III. Les Archives de l'Amirauté

183

Il s'agit là d'une masse extrêmement volumineuse de documents dont
très peu ont trait au Maroc et dont la consultation systématique dépasse
rait la possibilité de recherche individuelle. Toutefois, sur certains points
précis, une interrogation menée dans le cadre de ces archives peut être
positive. C'est ainsi, par exemple, que Magali Morsy les a utilisées notam
ment pour suivre le trajet d'ambassadeurs marocains se rendant en Gran
de-Bretagne.

a) Journaux de bord

Pour ce type de recherche, ce sont souvent les journaux de bord qui
sont les plus faciles à consulter. Comme les lettres des capitaines, ils sont
classés sous le nom du rédacteur et ensuite par ordre alphabétique.

Il convient donc, pour pouvoir entreprendre un tel travail, de connaître
le nom du navire qui a transporté le passager et celui du capitaine. L'inté
rêt de cette série peut être parfois plus grand. C'est ainsi, par exemple,
que sous la cote ADM 111964, nous trouvons le journal de bord et les
dépêches du Capitaine Delgarno, qui pendant plusieurs années (1716-1725)

assura la surveillance de la flotte marocaine, sur laquelle il nous apporte

des précisions concrètes au jour le jour.

b) Archives de la Levant Company

Se trouvent également dans cette sene les volumes concernant la
Levant Company qui, par son rôle actif, son commerce avec les côtes
d'Afrique et son transport de passagers musulmans est le reflet de la vie
intense de la Méditerranée. Dans ses archives, on trouvera également de
nombreuses références à la peste, et bien sûr, à la piraterie. Toutefois ces
volumes, pour la période qui nous intéresse, ne sont pas très nombreux;
de plus, entre 1712 et 1748. ils consistent uniquement en lettres d'Aleppe
ou de Smyrne. Ces informations ont déjà été exploitées par de nombreux
ouvrages comme Marsden, A Digest of cases relating ta shipping, Londres,

1899, H.M. Chapio, Privateer Ships,1625-1725, etc.
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IV. Foreign Office (Chancery Lane)

Plusieurs séries ici se rapportent aux Etats Barbaresques et plus par
ticulièrement au Maroc. Notre dépouillement en est encore incomplet,
toutefois nous avons repéré les séries suivantes :

a) Embassy and Consular Archives constituent une sene importante
puisque nous y trouvons les instructions aux chargés de missions et les
rapports de ces derniers (dont il est très rare que le double figure dans
d'autres séries).

Allan Meyers a examiné plus particulièrement la série F.O. 52 (volumes
l à II, 1761-180I) qui relève du consulat de Tanger à partir de la nomi
nation de joseph Popham en 1761. Une masse considérable de documents
y est rassemblée, sans toutefois que ceux-ci éclairent particulièrement 1'1
réalité interne du Maroc car les préoccupations des consuls portent essen
tiellement sur le domaine étranger: commerce, piraterie, rachats de cap
tifs, etc. sans parler des difficultés financières des consuls eux-mêmes qui
ne furent pas minces à cette époque. Il transparaît donc peu de la politiaue
pourtant agissante du Maroc pendant cette période (5).

A titre d'exception à ce constat un peu négatif, mentionnons les rap
ports du consul j ames Mario Matra, dont la nomination fut l'œuvre du
célèbre naturaliste joseph Banks (6). Matra arriva au Maroc en 1787 et y
demeura, avec quelques absences toutefois, pendant près de quinze ans.
Au-delà de l'intérêt qu'il porte à la flore et la faune marocaines (cf. ci-des
sous), Matra fut un observateur curieux et réaliste de la politique locale,
surtout au début de son consulat. Il fit des remarques intéressantes sur les
dernières années du règne de Sidi Mul,lammad ben 'A~d Allah et sur la
lutte pour le trône qui suivit la mort de celui-ci. Ces documents se trouvent
dans les volumes F.O. 52/7 - II.

. (5) ~.P. Lourido Diaz, Relaciones politicas anglo-marroquies en la segunda
mltad dei slglo XVIII, « Hispania », Madrid, 1971, XXX, p. 337.

(6) A. du Boahen, Britain, Sahara and the Western Sudan.
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Non moins importante, mais constituée essentiellement de documents
individuels est la série Embassy Papers, sorte d'archive résiduelle conte
nant des documents privés et papiers divers.

Un certain nombre de volumes se rapportent aux Etats Barbaresques
de 1680 à 1760. Sous la cote F.O. 95 sont classés des documents marocains,
textes de traités, instructions aux consuls, lettres royales. Certains textes
intéressant le Maroc à l'époque du consulat de Matra se trouvent dans le
volume l de cette série. D'autres documents encore figurent sous la cote

95/491 et 95/518.

V. Colonial Office

La troisième source majeure de renseignements est constituée par la
série Colonial Office (conservée à The Land Regz'stry Office, Portugal
Street). Deux séries d'un intérêt certain pour l'histoire du Maroc s'y

trouvent.

a) Tanger

D'abord les très nombreux volumes concernant Tanger qui, comme on
le sait, fut possession de la couronne anglaise de 1661 à 1684. Les lettres
et rapports des gouverneurs entre 1662 et 1684 remplissent à eux seuls 33
des 49 volumes de la série C.O. 279. A ces documents, il conviendrait d'en
ajouter bien d'autres: des manuscrits auxquels nous ferons allusion dans
un instant, des documents financiers - car la situation de la colonie fut
toujours précaire - qui se trouvent notamment dans les Audit Office

Declared Accounts, les documents de l'amirauté et, enfin, en ce qui con
cerne Henry Howard, qui séjourna à Tanger de 1669 à 1670, les lettres de
cet ambassadeur disert qui remplissent presque à elles seules les volumes
13 et 14 de la série State Papers Barbary States (S.P. 7I). Evidemment
l'histoire interne de la possession royale occupe l'essentiel de cette docu
mentation ainsi que des détails sur les travaux gigantesques entrepris dans
le port de Tanger (constructions que les Anglais devaient faire sauter à
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leur départ). Toutefois, la politique marocaine, et plus particulièrement
du nord marocain, affleure constamment puisque la garnison était assiégée
sans répit. La personnalité la plus intéressante qui ressort de cette lecture
est assurément ce Rhaylan, qui tenta de s'emparer du pouvoir à la fin de
l'époque saadienne et qui fut battu successivement par Mulay er-Rachid
et Mulay Isma'·ïl. Quant aux deux fondateurs de la dynastie, il est inté
ressant de saisir sur le vif les réactions anglaises contemporaines à leur
égard. Mulay er-Rachid, longtemps appelé « Tafiletta, l'usurpateur Il, Y
fait figure essentiellement d'homme de guerre. Quant à son frère et suc
cesseur, Mulay Isma'ïl, il est curieux de constater que les Anglais long
temps n'ont pas cru à la solidité de son pouvoir (Lord Howard dans sa
correspondance est particulièrement réticent et annonce périodiquement la
chute prochaine du monarque). Ces jugements devront être ré-examinés
en fonction des données internes de la situation marocaine.

Nous n'insisterons pas plus avant sur cette documentation qui a déjà
été assez largement exploitée par E.M.G. Routh, Tangier, England's Lost
Atlantic Outpost. Signalons seulement qu'ils sont actuellement l'objet
d'étude de la part de Jerry Weiner, dont la thèse devrait en faire l'inven
taire critique.

Pour notre part, nous insisterons plutôt, en marge de cette sene
C. O. 279, sur un très volumineux dossier de cartes et de planches relatives
à Tanger, notamment des relevés du port et des travaux en cours pour en
améliorer la protection. Ces documents font partie des archives du Public
Record Office et portent la cote M.P.H.jI.

b) Gibraltar

La deUxième série du Colonial Office qui nous intéresse directement est
celle qui en somme prend la relève des rapports tangérois : les Archives
de Gibraltar (C.O. 9I j). Elles constituent une mine de renseignements sur
le Maroc, notamment pour la période qui précède l'établissement du con
sulat anglais permanent à Tanger en 1761. Toutefois une grande confusion
règne dans cette documentation, notamment sur le plan chronologique.
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C'est ainsi que les trois premiers volumes (C.O. 91/1-3) couvrent tout
le XVIII" siècle (à partir de 1712 environ), tandis que le volume IV reprend
au début de l'occupation britannique en 1704 et se poursuit plus ou moins
chronologiquement - plus ou moins seulement puisque, par exemple, le
volume 4 comprend la période 1726-1728 peu ou prou, alors que le 5c va
de 1715 à 1718. De même que dans la série States Papers, Barbary States
(S.P. 7I/), nous trouvons des lacunes importantes, notamment, avons
nous constaté, pour la période 1738-1744, c'est-à-dire à la fin du gouver
nement du Général Sabine et sous son successeur Margrave. L'hypothèse
de troubles internes dans l'administration de la colonie, n'est pas à exclure.
Certains documents ont été déplacés et figurent dans les Archives de Mi
norque.

Du point de vue marocain, ce sont les volumes 8 à 12 qui sont sans
doute les plus intéressants : ils correspondent à la période dite « d'anar
chie)), qui suit la mort de Mulay Isma"ïl et va jusqu'à la proclamation de
Sidi Muhammed ben 'Abd Allah (1727-1757). Nous y trouvons des des
criptions détaillées et pertinentes des luttes internes du royaume. Ces
rapports ont pour source, sinon pour auteurs, des diplomates anglais, des
marchands, des captifs, des agents du Pacha Ahmed de Tanger, des Juifs
marocains et les prêtres de la mission espagnole de Meknès C). Nous ne
trouvons pas l'égal de ces descriptionS'pour la période du règne même de
Mulay Isma'îl. On peut penser qu'en temps de paix les diplomates se
contentaient des rapports officiels régulièrement établis qui figurent dans
d'autres séries que celle sous examen. A cette explication, nous pourrions
en ajouter une autre : les liens de plus en plus étroits entre Tanger et
Gibraltar qui conduisaient les autorités de la forteresse du détroit (les
gouverneurs notamment dont les intérêts commerciaux à cette époque ne
sont pas négligeables) à soutenir plus activement par leur correspondance
avec le gouvernement central le point de vue des puissances quasi-indé
pendantes du Nord (notamment le pacha AJ:1med er-Riffi). Sur cet aspect

(7) Allan Meyers et Magali Morsy doi~ent proch~inen:ent faire p~raître u~le é~ude
crit' u de ces sources. Cf. également Magali Marsy, Rifle:non sur le dtscours htstortque
, lq e . '/' d 'è / à ' .à tr v rs l'examen d'un document sur le Maroc au mt teu u XVIII" St ce, paraltre In

'l R~v:e de l'Occident musulman et de la Méditerranée )J, Aix-en-Provence, Prin-

temps 1975.
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particulier de la situation politique marocaine et pour une monographie
du nord marocain entre 1727 et 1757, ces sources ont une valeur de tout
premier ordre.

MANUSCRITS, CARTES ET GRAVURES DU BRITISH MUSEUM

Le British Museum, avec son importante collection de manuscrits, est
notre troisième grande source d'information. C'est plus particulièrement
en ce qui concerne l'occupation de Tanger que celle-ci est importante. Le
lecteur est toutefois considérablement gêné dans ses recherches par le fait
qu'il n'existe pas de catalogue général des manuscrits. Parmi cette série,
nous avons examiné avec beaucoup de profit diverses lettres et pamphlets
(publiés ou non) que l'affaire de Tanger - son abandon notamment 
devaient susciter. Certains de ces documents sont mentionnés par E.G.M.
Routh dans son ouvrage sur Tanger auquel nous renvoyons ici le lecteur.

a) Les manuscrits

Un manuscrit particulièrement important est le volumineux journal de
John Luke (1670-1673) qui décrit par le menu, la vie de la garnison de
Tanger. Parfois futile, mais toujours intéressante, cette description rend
de la manière la plus vivante l'image de ce que devait être la vie des
Britanniques assiégés. Il est à espérer que ce long texte sera un jour édité,
toutefois nous signalons à ceux que la tâche tenterait que l'écriture de
John Luke est, hélas, difficile à déchiffrer.

b) Cartes et gravures

Une autre série des plus intéressantes se trouve dans le British Museum
Print Department : elle est constituée par les dessins et les cartes de Tanger
faits par Wenceslas Hollar, curieux voyageur venu de Bohème qui accom
pagna Lord Howard lors de son ambassade infructueuse au Maroc et qui
séjourna donc à Tanger. Il ne nous a pas paru inutile de donner la liste
complète de ces gravures :
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1) Tanger vu du sud-ouest. Réf. : gravure 158 (b).

2) Tanger vu du sud-ouest (étude pour la procédente). Réf. gra-
vure 158 (a).

3) Tanger vu du sud. Réf. : gravure 159 (a).

4) Vue à partir de la Tour Peterborough : le château de Tanger.
Réf. : gravure 160 (b).

5) L'établissement de Whitby, à l'ouest de Tanger. Réf. : gravure
160 (4).

6) Les forts aux abords de Tanger. 4 vues distinctes. Sans cote (add.
ms. 33,233 (9).

7) Tanger vu de l'ouest. Réf. : gravure 159 (b).

8) Tanger de la mer. Réf. : gravure r6r (b).

9) Tanger de la mer. Etude pour la précédente. Réf. : gravure 161

(a).

10) Tanger vu de la baie. Sans référence, add. ms. 33,233 (9).

II) Tanger vu du Détroit (add. ms. 33,233 (9) et gravure 1932.11.3.1.

12) Le Détroit de Gibraltar vu de Tanger. Gravure 1854. 8.13.23.

r3) Le Détroit vu de l'ouest. Gravure 1854.8.12.24.

14) Plan de l'établissement de Whitby près de Tanger. Gravure

5214. 15.

Il existe d'autres dessins et gravures de Rollar qui méritent examen.
Nous croyons savoir que la collection royale de Windsor en possède deux,
mais nous n'avons pas eu l'occasion de vérifier ce renseignement. Huit
autres dessins font partie de la collection de Sir Bruce Ingram. Rollar est
en outre l'auteur d'un très curieux portrait de Mulay Er-Rachid sur lequel
Magali Morsy espère pouvoir revenir dans une étude iconographique des

premiers souverains alawites. D'autres vues de Tanger furent exécutées
par Thomas Phillips, ingénieur militaire. Nous renvoyons également aux
tableaux de Dirck Stoop au National Maritime Museum.

Le British Museum contient des cartes du Maroc ainsi que diverses
planches reproduisant des vues du pays, notamment de Tanger. C'est ainsi

que nous avons pu relever:
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1) Carte du Maroc par J. Moore (gravure de Hollar) exécutée en 1664.

Réf. : K.II7.79.II TAB.

2) Deux cartes de J. Seller, l'une de 1675 (maps C.8.D.6.), l'autre de

1680 (?), réf. : 64040 (3)·

3) Carte par T. W. Berry, 1680. Réf. : 64040 (2).

4) Avec une vue de Tanger assiégé par les Maures (1685 ?), réf.

64040 (4) ; cf. également 64040 (II).

5) Carte de R. White de 1695 (?), réf. : IO.C·38.

Nous indiquons au passage que de très nombreuses autres plus tardives
(XIXe et xx") se trouvent également au British Museum. Parmi les plans
et vues que nous avons repérés comme susceptibles d'intérêt, mention
nons : Tingis, Lusitanis, Tangiara - 1573-1618 ; réf. ? C.7.D.1 ; une carte
française par A. Aveline, probablement de 1700, réf. : 64040 (12) ; et une
autre de 1702 (réf. : 12.d.7). Deux cartes respectivement de 1675 et de
1680 sont cotées 18.a.25 et 64040 (II). La même série contient également
six gravures d'après Hollar (1680) dont la référence est 64040 (5)·

c) Le fonds Joseph Banks

Parmi les manuscrits du British Museum, notons plus particulièrement
le fonds Joseph Banks qui comprend entre autre, la correspondance du
savant avec James Matra, son protégé, qui, comme nous l'avons vu, avait
été nommé par l'influence de son patron, consul à Tanger. Nous y trou
vons également les lettres échangées avec James Grey Jackson et diverses
personnes ayant des attaches avec le Maroc. Nous n'y trouverons sans
doute que peu de renseignements d'ordre politique, mais par contre de
nombreux détails (parfois anecdotiques) sur les animaux et les plantes au
Maroc avec leur usage. De plus, les documents en question sont reliés et
soigneusement catalogués (8) ce qui - une fois n'est pas coutume - sim
plifie la tâche du chercheur. Ajoutons pour être complets que d'autres

(8) W. Dawson, The Bank Letters, éd. 1958.
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lettres de Joseph Banks se trouvent au British Museum (Natural History)

et aux Royal Botanica! Gardens, New (près de Londres). A de rares excep
tions près, il ne s'agit là que de doubles des lettres de la collection men
tionnée plus haut.

d) Sloane Manuscript

Signalons également Sloane Manuscript 822 qui est une traduction de
Desmay, Voyage à Fez et à Maroc pour la Rédemption des Esclaves

Chrétiens, 1681. Le manuscrit comporte deux pages de garde portant res
pectivement les titres, L'Histoire de l'Esclave Movette et A New and Parti

cular Relation of the Voyage of the Fathers of La Mercy. Le traducteur
est donné comme étant (1 Da : Jones »). Le manuscrit comprend 25 folios.

e) Ming's Library Collection

Dans la Ming' s Library Collection, le numéro II7.82 est constitué par
un plan de Ceuta, sans date mais que l'on peut, à première vue, tenant
compte des forces en présence, penser avoir été exécuté sous le règne de
Mulay Isma'll. Il s'intitule Il Plan de la Peninsula de Zeuta y Campo de
los Mores» et montre avec force détails le plan du camp espagnol.

AUTRES ARCHIVES ET BIBLIOTHEQUES

Nous terminerons en esquissant quelques autres sources manuscrites

anglaises qui apportent des renseignements sur le Maroc.

1. Les Archives de la Sephardic J ewish Congregation de Londres

La Sephardic Jewish Congregation (à St. Petersburgh News, Londres)
remonte à la fin du XVII", début du XVIII" siècle. Dès l'origine, elle entre
tint des rapports étroits avec les communautés israélites du Maroc et de
Gibraltar. Une partie de ses archives a été publiée, mais on n'y trouve
rien d'intéressant pour le Maroc. Par contre Allan Meyers a trouvé une réfé-
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rence à une chronique juive du XVIII" siècle (9) qui serait conservée dans
ces archives et traiterait de questions marocaines (notamment de politique
intérieure). Elle contiendrait également des références à la peste au temps
de Mulay Ismacïl. Allan Meyers a donc écrit au secrétaire de la Congré
gation pour essayer d'en obtenir une photocopie ou un microfilm. On lui a
fait savoir que le document pouvait être consulté sur place. Ces archives
sont riches en manuscrits hébreus, arabes, espagnols, portugais et judéo
arabes, mais ils n'ont fait l'objet d'aucun dénombrement catalogué. Tou
tefois, bien que le contenu en demeure encore ignoré, on peut penser que
ces archives s'avèreront une nouvelle source d'information, peut-être
d'importance.

II. Bodleian Library, Oxford

De nombreux textes et documents ayant trait au Maroc figurent dans
cette bibliothèque. C'est le cas, par exemple, des manuscrits Rawlinson
dont la plupart concernent Tanger. La série des cartes serait également à
examiner (ce que nous n'avons puiaire). Nous renvoyons à l'ouvrage de
Routh, Tangier, qui en signale trois.

III. Magdalene College, Cambridge

La Pepysian Library - on sait que Sir Samuel Pepys fut contrôleur
des finances de Tanger - contient des documents rel~tifs à l'occupation
britannique de cette ville.

. (~) Cf.!i. Loeve, « Solomon ben Joseph Buzaglo » in Transactions of the Jewish
Hlstoncal SOCIety, Londres, 1952, XVI, p. 35.
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Tel est ce premier déchiffrage d'un domaine vaste et complexe où, en
tout état de cause, Allan Meyers et MagaLi Morsy ne peuvent guère avoir
l'illusion d'avoir procédé à autre chose que des coups de sonde. Nous
souhaiterions très vivement que ceux qui ont également travaillé sur ces
archives nous fassent parvenir d'autres impressions et des renseignements
complémentaires car l'utilisation méthodique de ces sources ne pourra
évidemment être entreprise que lorsqu'elles auront été systématiquement
répertoriées sous l'angle qui nous intéresse. Notre travail n'est qu'un pas
dans cette direction.

Magali MORSY et Allan R. MEYERS





ISLAMIC .MYTHS

FROM WESTERN MOROCCO

THREE TEXTS

1. MYTHS AND ISLAM (1)

The study of myths has formed a part of virtually every major
theoretical movement in social anthropology and the history of religions
over the last century (2). Although certain of these studies utilize materials
from the major world religions, virtually none deal specifically with Islam.

This neglect is in part due to the reluctance of many anthropologists
to venture beyond the confines of so-called « primitive II societies. This
has been particularly the case for those, such as Lévi-Strauss, who have
used the data of myths as the cutting edge of their theoretical formu
lations (J). But what of non-anthropologists? Perhaps the major reason

(1) Eickelman wishes to thank the Foreign Area Fellowship Program for
supporting field research in Boujad, Morocco, from October 1968 until June 1970.
The texts presented here were col1ected during that period. Further collection of
texts and the transcription of them were facilitated by the support of the Social
Science Research Council during the summer of 1973. We wish ta thank T.O. Beidelman
for his comments on a draft of this article. Since the Arabie of these texts spoken
Moroccan Arabie rather than classical, our system of transliteration differs somewhat
from that generally used in this journal.

(2) « Myth » as used in this article is defined as follows: « A myth is a narrative
of events; the narrative has a sacred quality; the sacred communication is made in
symbolic form ; at least sorne of the events and abjects which occur in the myth neither
occur nor exist in the world other than that of the myth itself; and the narrative
cefers in dramatic form to origins or transformations. » Percy S. Cohen, « Theories
of myth », Man (n.s.) 4 (1969) : 337. As with Cohen, we specify this definition in
order to distinguish myths from other narrative forms such as legends, histories,
pseudo-histories and folk tales, and to avoid the popular, perjorative connotations of

the term.

(,1) For example, Claude Lévi-Strauss, in G. Charbonn~er (ed.), Conv?rsations
with Claud(l Lévi-StraUSS (London, 1969), p. 33. Cf. T.O. Beldelman, « LéVI-Strauss
and history ll, The Journal of Interdiscïplinary History 1 (1971) : 511-526.
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for the lack of the study of myths in the Muslim world is a continuing
uncertainty regarding what Max Weber has called the problem of mean
ing: how particular systems of thought and belief are understood and
articulated by members of a given society. Islam as locally received
and understood throughout the Muslim world is not always easily recon
ciled with formaI statements of belief emanating, for example, from urban,
educated Muslims. Thus, sorne scholars in reference to the Muslim
world have discussed myths in various contexts, but regard as Islamic
only those found in written texts shared in principle by all Muslims (4).
Others uncritically assert that Islam has somehow eradicated (( traditio
nal » myths (S). Most significantly, an earlier generation of ethnographers
and historians of religion often tacitly assumed a stratigraphie notion of
religious beliefs in which contemporary societies were said to exhibit
(( layers )) of religious thought and practice. Thus, sorne beliefs were
designated as « Islamic » and « pre-Islamic » on the basis of preexisting
sets of theoretical notions. Alfred Bel's La religion Musulmane en
Berbérie is perhaps the most striking example of this approach in North
African studies (6). Of course, such a stratigraphie vivisection of cosmo
logies or systems of belief ignores the problem of what they signify to
members of a given society.

The myths presented here are regarded as an integral part of Islam
as locally received and understood by many tribesmen of western Morocco.
Throughout North Africa such myths center particularly upon marabouts
(mrabe(, pl. mrab#n), persons attributed with a special relation towards
God which makes them particularly well-placed to serve as intermediaries
with the supernatura1. On the basis of this conception, marabouts and
their descendants in the past have played key religious, political and
economic Toles and, albeit in suœtantially modified forms, continue to
be a central and integral element in the world-view of many rural Mo
roccans. Thus, the texts below are regarded by most tribesmen who

(4) For example, G.E. von Grunebaum, Muhammadan Festivals (New York,
1954) and Joseph Chelhod, Les structures du sacré chez les Arabes (Paris 1964)
pp. 115-146. ' ,

(5) For example, Camille Lacoste-Dujardin, Le conte kabyle (Paris, 1970).
(6) (Paris, 1938).
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know them as explaining how particular tribes came ta be constituted as
social groups, how they became clients of specified marabouts and in
sorne cases how they original1y acquired bath Islam and humanity.
Clearly, such oral texts present a.. much wider scope of dramatic
events than most of the written, traditional hagiography (karama-t)
concerning the miracle-workings of «( saints II (wali-s). Material difficult
ta reconcile with the formaI tenets of Islam is generally ignored, or at
least not recorded, by the religious scholars Cu/ama) responsible for such
literature C).

In any case, the immediate audience for such written accounts was
until recently confIned to the relatively rare literati found in the context
of rural and tribal society.

How Islam or any other system of thought and belief of a major world
religion is understood by particular social groups varies considerably over
space and time (8). It also varies within a given society. As Max Weber
points out, peasants and tribesmen are frequently less articulate about
their beliefs than are other elements in society. Myths appear to provide
meaningful symbolic representations of the universe, particularly for those
groups which only rarely require a formaI articulation of their beliefs (8&).
Thus, tribesmen in western Morocco never ask for an exegesis of them or
discuss their meaning. Such texts are simply a taken-for-granted com
ponent of contemporary social reality. Such implicit systems of belief
may be difficult to ascertain in contrast with formaI, explicit expressions
of belief but are no less significant for the study of Islam. To ignore these
myths or the theoretical problems posed by them is to risk treating Islam
as a set of metaphysical notions without grounding in social reality.

(7) Mohammed Cherkaoui (personal communication, 22 June 1973) has indicated
to me that at least sorne of the myths concerning the Sherqawa also exist in similar
versions in manuscripts which he has seen. If sc, then at least sorne of the karama
literature is wider in scope than the majority of published texts.

(8) For iL fuller discussion of these i~'mes, see Dale F. Ei~keb:nan,. « Islam and
the impact of the French colonial system ID Morocco : a study ln hlstorJcal anthropo
logy », Humaniora Islamica 2 (1974) : 215-235.

(8&) Peter L. Berger and Thomas Luckmann, The Social Construction ot Reality
(New York, 1967), p. 110.
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Although this study undertakes no theoretical analysis, the annotation
of these myths immediately suggests sorne of the themes which they
implicitly develop: the nature of human reason, the significance and
types of relations which can be contracted among men and between men
and the supernatural (alliances as symbolized in the first myth by ties of
milk, blood and water), and the articulation of secular with mystical
authority. The religions conceptualizations presented in these myths is
highly subtle. This thought is often difficult to interpret because it is
presented in a series of concrete, compact dramatic incidents, the compre
hension of which requires careful attention to ethnographie and sociological
context. This style of narrative is in marked contrast to many of the
works by Muslim scholars, who elaborate Islam as a religious system in
the language of generalizations and abstractions.

Since knowledge of the type of narrative presented here is rapidly
disappearing with the spread of education and the rationalization of reli
gious beliefs, their publication and extensive annotation here will preserve
them for future theoretical analysis. Further texts will be published at a
later date.

2. THE ETHNOGRAPHIC CONTEXT

The texts below were selected from approximately sixtY which
were recorded and transcribed on the upper Tadla plain of Morocco
between 1969 and 1973. They relate to the Sherqawa religious lodge
(zawya) of Boujad and the tribal groups that maintain ties with it. This
lodge was founded by the marabout Sidi Ml:tammed Sherqi (d. 1601).
Since that time the Sherqawa have continued to exert considerable
influence over the tribes of western Morocco and, on occasions, over those
of the Middle Atlas mountains (9).

(9) For a more detailed ethnographie and historieal description see Eiekelman
« Quelques aspects d l' . t' l' . ". ~ orgamsa lon po lhque et économique d'une zawya marocaine
au 1g

e
sIècle », Bulletzn de la Société d'Histoire du Maroc 4-5 (1972-1973) : 37-54.



15LANlIe MYTHS FROM WESTERN MOIweco 199

These three myths were recited by the wife of the custodian (biîwwab)
at one of the major Sherqawa shrines in Boujad. She had memorized
them, together with eight others, from the preceding custodian, now
deceased, who reputedly had a substantially wider repertoire of them.
Each of these was conneeted with a tribal group that regularly made pilgri
mages (zyara-s) to the ·shrine. Our informant memorized only those myths
concerning tribal groups that continued to maintain their ties with the
Sherqawa. In contrast with variants of these same myths collected from
tribesmen and other Sherqawa, the three below are remarkable for the
elaborate development of their narration (l0).

3. TRANSCRIPTION

In transcribing colloquial texts in Arabie script, the conventions of
classical Arabie must be foUowed closely enough to render the text intelli
gible. At the same time the texts must accurately represent the dialeet
involved. Thus the six vowels of spoken Morocean Arabie (lI) are not
aU cquivalent to those of classical Arabie. Similar clifferences occur in
the pronuneiation of consonants. For instance, « house » is written as

)l~ (dar) but is generally pronounced in colloquial Moroccan Arabie

with an emphatic initial consonant: )w (t,lar). To write it as such
in Arabie script would render the word unintelligible.

These texts are in a format which attcmpts to overcome such difficulties.
Readers with a knowledge of colloquial Moroccan Arabie and no particular
interest in the peculiarities of the dialect of the upper Tadla plain will be
able to read them without the aid of the added vocalization. Reading the
texts with the system of vocalization described below provides this addi

tional information.

(10) A full description .of the~e variati~ns and an analysis of their significance will
bc presented in a forthcommg artIcle by Elckelman. .

(11) Richard S. Harrell, A Short Reference Grammar of Moroccan Arabie
(Washington, 1962), p. 10.
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The transcription is based upon an earlier, original study by Moham
med El Fasi which deals with the same problems (12). The system pre
sented here varies primarily in two ways. First, it utilizes only the six
vowels of Moroccan Arabie, while El Fasi records the multiple pronuncia
tions of variable vowels as well, making his presentation considerably
more complex. In addition, it is keyed to the phonetic symbols used by
Harrell in his studies of Moroccan Arabie. To facilitate the use of the
Arabie texts of these myths by those more familiar with Harrell's studies
than the conventions of written Arabie grammar, the first text is also
transliterated in Appendix A (13).

: .uj": cll~ JI;..., .~ .,1-.;11 ifW1 ~I ~ J.,\)'~ ~. ~I ~1 : e , ...

weld

Wu. 0~.j ,~ ~ ~ ~ J.A..-!.~ ~. ,:?-U' 0 j J:.....J\ : 11 "'0

kll.-ygul °ltndek l-1).ltqq:~' !l..l.:..ZJN: ~ ,(':?) J..:.'j (t) j «() ~

...A1\tl cll.L.S ~~~.j ,~l ~.,..Jl j ~ Jk.Jl~ j,jü' ~l : a ...

tabaraka wa-tacala :.)W':; !l~0 : cll~ J\;... .;;)~lj ;;~j-4l1

cll~ JI;..., .......,....GLS~ 4U~~~ .:..JLS I~l (':?) .~\ : i

gal lik a sidi : ~..I.~i clJ JLS
.. "

dkhoJ : J->~l : cll~ J1..::.A .~ ~ ~ ~ J.,\)' ~1 ; 0

I~l j\Y~ Jk.J\ cll..ûj ,~..,1~ ('~ ~ ;;""')lJ\ o..i..s>~. w..r- Jf : u <j

u-galu huma : ~ 'yU- j : db J\.::..o ,J"~ .;f 0\f

,~..,1~ (14) «('~ W w.rJl! ~~.;f.~~. 41f Jf»
mratu : cûl~l : cll~ J\;... ,i)ü' '1 .4JI-J

(12). Mohammed El Fasi, « Le tarchoun (le petit faucon) de Ben cAli Cherif; Poème
marocam du genre melholÎn », Hespéris-Tamuda 6 (1965) ; 39-52,

(13) Sorne of the symbols for consonants used by Harrell have been altered ta
correspond to those used by this journal. Thus, Harrell's or = }:l, t = n, X = kh,
g = gh and li = sh. '-

(14) El Fasï, p. 45.
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,Î.}j· 'i .Ulj (15) «C~ ~ ..j..rJ\.j UY.f .~ ~. W) y»
amana : GU : ~.) JL..o

'andek do~ ~.) JL..o .(16) (cJL..,., ~ j,~ ..t::--i ..j,? Y»
. .jL:S\....... ..jUJl j .j~\.j

~ ..j.,r->Jlj ,~~ ..:;..;u 1.)1 i~ 'i L-LGI ~r j .~\

: I!U.) JL:..o ,j,~ ~ .ju \.)1 .j.;......c....J~ ~ J-.hJ,"~.
/

f-Ie-blac! : ~>l.;J1 ~ ji Sic! I-Ghazwani : ';lj..r-iJ1 15~

(.lahrek, hada

..jj..rJ1 ~ (H secondary emphatic cOIlsonants ») : ~JÛl ~.Y U\ ..jJ..rJl

<;la)' )b: do].) JL..o .) - ~ - '7' y.,. ,l;~ ~ J->-.> ~l

4. HOW SIDI MJ:lAMMED SHERQI CAME TO BOUJAD

AND FILLED THE LAND WITH PEOPLE

201

Why did Sidi M!).ammed Shcrqi scttle there? It was because of that

boy, Sid l-I:Iajj I-Meknasi ( 7
). He used ta go on pilgrimages ta Mecca.

He made seven pilgrimages and on the seventh he died atop Mount
°Arafa CS). That camel which carried him living (ta Mecca), by Sidi

M!).ammed Sherqi's covenant with it, returned him dead.

When the camel returncd his son dead, Shaykh Sidi M!).ammed Sherqi

wcnt in to his wife('s room) and said ta her: « 0 Khelfiya ! Il She
replied: «( Yes?)) He asked her: (( Wasn' t there something of value

(15) Ibid., p. 4.';.
(16) Ibid., p. 45.
(17) Meknasi is one of the eleven children attributed ta Sidi M1)ammed Sherqi.

(18) Ascent ta the top of Mt. °Amfa is fo~bidden to pio~s Muslims. See the
article on Mt. ('Arafa in the Shorter Encyclopaed~a of Islam (Lelden, 1961).
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given ta us? Today shall we give it back or not ? » (19). She answered :
« By Gad, Sidi Ml:Iammed Sherqi, we'll return it in the same condition it
was given ta us. Il He said ta her.: « Whoever is like me can find strength
in destiny. Death is hot, acrid. She gave me a cup of bitterness. Go on,
o I:Iajj l-Meknasi, 0 my son, we meet in the next world » eO).

His wife did not restrain herself, fell ta the ground and rolled in con
vulsions in front of Shaykh Sidi Ml;J.ammed Sherqi. He asked her: « Why
don't you forbear over (the loss of Sid l-I:Iajj l-Meknasi) el), who belongs
ta Gad? Look at what we have done because of that loss. What will
happen when the next cornes? (22) Go on! Khelfiya will never agam
bear one who gave her joy like Sidi I-I:Iajj l-Meknasi (23).

When Shaykh Sidi Ml;J.ammed Sherqi's wife did not contain her grief
at that place where they were (living), he said ta her: « l'm not going ta
stay in this land which disturbs my praising of Gad. l'm going ta settle
in that place which is free (of the thought) of Sidi I-I:Iajj l-Meknasi. »
Shaykh Sidi Ml;J.ammed Sherqi went down there, lived in that land and
began looking for water. He came ta "Ayn Shaykh (24). He struck his
walking-stick against the spring, water gushed forth by the will of Gad
and he said: « There will be a settlement here. »

When Shaykh Sidi Ml;J.ammed Sherqi settled, he needed people ta fill
the land with him. He called for seven from Bni Zemmur, seven from
Bni Shegdal and seven from Sma"la (25). He said ta them: « Who wants
ta sacrifice?» He picked up the knife, went inta trance and the knife

(19) The .underlying concept here is tbat life is a gift of God which can be taken
back at His will.

(2tl) This quotatioll is in saj" verse, a sort of limerick r~me. Sec the article
« Sadj" Il in the Shorter Encyclopaedia of Islam for a more complete description.
Note the implicit contradiction 111 the words of the marabout. He claims that those
like him Can forbear but then expresses his grief over the loss of his son.

(21) Literally l-amana dyal l-I,iaqq, (( the trust which belongs to God ».

(22) I.e., «( If this is our reaction ta the loss of this son, what will we do at the
death of another? »

(23) These words are spoken as if his wife were not present.
(24) This is a spring located in Boujad.

. (25) Ali these tribes are of the Boujad region and maintain covenants ("ahd-s)
wlth the Sherqawa. For the significance of the number seven throughout the Middle
East, see Edward Westermarek, Ritual and Belief in Morocco (London, 1926).
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dripped with blood. He said to the tribesmen: « Who wants ta sacrifice? »

They replied: (( We will sacrifice. )l The marabout said: « Come! l'Il
take yom sacrifices in turn: (First) a Sem"li, (then) a Shegdali }) (26).
When he went out (27), he called: « Bring yom necks for the sacrifice.
The Sem'1i came forward but the Shegdali fell back, until aIl seven (of the
Sma"la) had sacrificed. (When the marabout came out of trance) he
asked: « Who entered and who remained (outside) ?)) Someone replied :
« 0 Sidi, the Sma'1a went in and the Bni Shegdal remained outside. ))
(Then) the marabout said: « The Sma"la will be watered (with baraka)
but Bni Shegdal will remain without )) (28).

The 'Umariya (29) whom Shaykh Sidi M1.lammed Sherqi had married
said to him: « Here is my neck, 0 Sidi M1.lammed Sherqi, on behalf of
Bni Shegdal )l eO). Then Shaykh Sidi M~ammed Sherqi said ta the Bni
Shegdal: « Since the woman offered her neck on yom behalf, you are
now milk brothers of the Sma'la. l) She gave her two breasts: that for
the Sma'la overfiowed with milk; that for the Bni Shegdal overfiowed
with water. The marabout said to them: « Go, 0 Sma"la ! Whatever 1
break, you can mend ; but that which you break, no one can mend » el).

Those arc the people who filled the land with Shaykh Sidi M~ammed

Shcrqi and who remain in it to this day.

(26) Note that at this point the Bni Zemmur cease to he mention cd in the myth.
As becomes explicit below, the Sma"la represent an alliance of blood and milk with
the marabout, while the Bni Shegdal n'present an alliance of milk only. Bni Zemmur,
representecI as having- no tie whats<wver, provide il ]ogical complement ta the other
two possibilities.

(27) The implication is that the marabout was in a shrine.
(28) « Watere<1 ", tesqa1lJ. Lit. « to irrigate " or « to Ilourish JJ.

(29) Khelfiya, Sidi MI.lammed Sherqi's wift" is evidently like the marabout himself
il descendant of "Umar ben al-Khattab.

(30) Human sacrifices are, of course, prohibited in Islam: Note th~t for the second
time in the myth, the marabout is compelled to take a partIcular action ~s a result of
the interference of his wife. The first time was when her uncontrolled gnef compellecl
him to settle elsewhcre.

(31) On the Tadla plain the Sma':la are regardecl. as themsclves p'0ssessing mara
boutic qualities. Some tribesmen go lnto trance dunng the fall festival (muscm) of
Sidi Mhammed Sherqi and while in this state ?rink the blood of sacrifices and sm~ar

it on their clothing. Sma"la also daim that wlllle ln trance they can see water gushmg
forth from the cenotaph of Sidi M!:Jammed Sherqi.
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5. sm L-GHAZWANI AND THE BNI 'MIR

Before Sid I-Ghazwani bu ShaqUl; ( 2
), sorne people came to visit his

father, like these people who are visiting now, « workers Il (33). They
came from the Wednesday market of the Bni "Mir (34). When those people
came visiting, Sidi MJ::1ammed Sherqi met a girl engaged to a man (3S). He
had not yet married her. Although he engaged that girl and still had not
married her, Shaykh Sidi M~ammed Sherqi said to them: « There is no
reason for you to take that girl back with yon. )1 They asked: « Why? ))
He replied to them: « 1 see a lion on the foreleg of that girl Il (36). Her
man said: « Why am 1 coming with a woman and leaving without one?
The pilgrim who brings his woman on a pilgrimage deserves this ? )) ( 7

).

1 brought a woman and l'm leaving without one. )) Shaykh Sidi MJ::1am
med Sherqi said to the Bni "Mir: (( If he doesn't want to leave her bchind,
let him take her away. 1)

That man went away with his woman, came to his land and slept. He
was sleeping, but God, the Owner of all (38), was not sleeping. Then a bull
began chasing the man; he ran away running and secreaming. After his
mother came to him, he said to her: « There's a bull running after me. Il
His mother looked around and found no bull running after him. In the

(32) Bu Shaqur, « Owner of the Hatchet». Ghazwani was the youngest son of
Sidi Ml)ammed Sherqi.

(33) Y-?uru, « visiting». We have al50 translated this term as « pilgrimage ».
The term is also used to refer to travel to the holy places of Mecca and its environs
outside of the season of the IJajj. « Workers II (khoddam) are clients of a marabout
who make regular offerings to maintain ties with him.

(34) This tribal group is located to the southwest of Boujad~ in the region of Fqih
ben Salel:>..

(3~) . Mzaghre~. Literally this term means the ululating done by women at weddings
and simIla.r occaSIOns. In this context the term signifies that the couple is married
but the bnde has not yet been taken to her husband's houRe nor has the marriage been
consummated.

.'36) I.e., the marabout Rees a sign of sorne special power or quality in the girl
~hI~h no one else sees. Note the ability of the marabout to see a sign on a part of the
gIrl s body whieh is normally eovered.

(37) « Pilgrim » (-?ltwwar). See note 33. This is said ironically.

(~8) Mul l-melk. In Arabie this is a playon words with « land II (melk) in the
prevIOus sentence.
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morning he said to her: « 0 my daughter e9
) do you know who was that

bull mnning after me? He was Sidi M1;lammed Sherqi, who told me to
leave the woman behind and 1 did not leave her. So now, take that
woman to Bu"bid Sherqi; 1 will have,. aething more to do with her. Il

They took the woman, 0 my son (40), to Shaykh Sidi M1)ammed Sherqi.
He married her and fathered hy her Sid l-Ghazwani. After he fathered
Sid l-Ghazwani bu Shaqur by her, that boy stayed with his father until
he was fourteen years old. The day that he became fourteen years old,
those Bni cMir came. A sultan called the Black Sultan placed himself
over them (41). He said to them: I( Give me the tithe and the tax, then
1 will not chase you away and set you afire )) (4\a). The Bni "Mir said :
« No one can free us except Sidi M1)ammed Sherqi. ))

They came and took sanctuary with Bu"bid. They said to him: Cf 0
Sidi M1)ammed Sherqi, free us from this sultan. He has stripped us bare,
taken that which belongs to us and has left us nothing. Now we raise
our heads to God and to you. )) He replied: Cf The Prophet was a guest
for three days (42). Stay three days and 1 will consider (your case). »

Those people stayed three days. The day they were rcady to leave,
the marabout said to his children: cc Come, 0 my children. li He called
for his children; he had elevcn. When the children gathered in front of
him, he said to them: CC Who wjJJ go with your maternaI uncles, the Bni
'Mir? This is why they came. This is why they came. This is why they
came. He told them why. One of his sons replied: cc Give me weapons. »

Another replied: cc Gime me power. li Another replied: Il Give me so
mething to strike him with. )) Each one said something.

(39) Sic.
(40) The translation of these texts canfa.rms as f?r as possible ta. the Arabic

original in order ta give an idea of oral narratIve style III Moraccan Arablc. « 0 my
son )J refers to Eickelman.

(41) Tribesmen and the narrator of this myth can gi ve no ~urther iù~ntificatioll
of this porson. One educated informant suggests ~hat the te.~m lS (a~ a. lllckname I?f
one the Sa"adian sultans and (b) the name of the kmg of the lInn-s. Slg~lficant to thlS
myth is that the Black Sultan represents the concept of secular authonty.

(4Ia) Lit., « set yom fathers afire )J. implying great violence.
(42) 1.1:., « 50 you, by tradition, are obligated to he my guest for the same

period Il.
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There remained only Sid I-Ghazwani. His father said to him: (( Come
here, 0 Ghazwani. Why didn't you come forward ?» He replied: (( 0
father, you always ask me "Why do yon come forward before yom bro
thers ?" whenever 1 say anything. Now, 0 father, 1 am remaining behind. »
He replied: « No, 0 my son, these are your maternaI uncles who need
this thing. Now come here. Stand before me.» He came in front of his
father, who said to him: (( Those, 0 my son, are your maternaI uncles.
You will go with them to free them from that Black Sultan.» He replied :
« 1 go if God's generosity and yoms will be present » (43). His father
asked: (( What will be your answer to the Sultan?» Ghazwani replied :
(1 Bounties are found in the stream.» (1 Go on, » his father said. Ghazwani
replied: (( Words will be found in the plaza » (44). The shaykh said to
the Bni "Mir: (( This is the one who will free you, 0 Bni 'Mir. »)

They placed I-Ghazwani on the back of a mule. His legs did not reach
the stirrups and he had a forelock and a pigtail (45). He was fourteen
years old. He was still young. Those Bni "Mir did not place any faith in
that boy and spoke among themselves: (( Why are we going with that
boy? Is he the one who wants to free us from the Sultan? We will never
be free of him. We are men and tilis child wants to free us. » That boy
knew (46) what they were saying and said to them: (1 Go on, 0 my ma
ternaI uncles. Glory with the goat and glory without the goat, Ghazwani
will conquer. He who has glory is up to the task (47). Even if gold is
flowing in this land of disdain and arrogance, 1 won't leave you in it for
a moment. »

Those people went ahead with Sid I-Ghazwani and trusted in him.
He arrived at a cemetery with them, like that one. Those people said:
(( If he were a real saint, he wouldn't lead us across t~e cemetery. ) Sid

. (43) I.e., « l am not afraid because l know that God and you will come to mv
ald at the appropriate moment ). .

(44) These statements carry approximately the same meaning. A fourth saying
has not been translated.

(45) A child's head is shaved except for a lock of hair left on his forehead. This
and Ghazwani's pigtail emphasize his youth.

(46) Rqab. In this context it means « divined ».

(47) This is in sajO verse.



ISLAl\IIC l\IYTHS FHOM WESTEl<:" i\lOHUCCO 209

l-Ghazwàni knew again what they were saying and said to them: « Go
on! Il He raised his sword in the middle of the cemetery and said:
Il Return the greeting, 0 you who are under the tombstones, young girls
and boys, and old women and men. » .AlI the dead in the cemetery replied
to him: « Go on! Your staff is victorious, 0 Black-Eyed One, 0 Iron
Axe r» And those people went on and trusted in Sid I-Ghazwani.

They reached the river, where he said to them: Il Magnanimity is
found in the river Il (48). And he continued: « 0 my maternaI undes,
where do these roads lead to ? JJ They replied: Il 0 my boy, this road
lcads down to our place and the other road goes down to the king's place. »
Sid l-Ghazwani said to them: Il Go on to your place. Good-bye. l am
going alone to the king. JJ

He went down to in front of the king and set up his tent (49), by the
order of Go<;l the blessed and exalted. (When he arrived there), he said :
Il Magnanimity is found in the river. Il There he met the people of God CO)
and set up his tent by the command of our Lord.

The king's army became frightened. They entered (the king's quarters)
and someone said ta him: Il 0 my Lord, a tent and an army have en
camped in front of you. » The king replied: « You must go out and leam
about them. Bring me the news of their true intentions. »

When they carne to that boy, they said to him: « 0 Sidi, why did you
bring this army of yours here? JJ He replied: « l'm only one of the
children of Shaykh Sidi M1:Iammed Sherqi. l want to see the king.» They
replied: «( 0 my boy, we must confer about you (with the king).» They
went to the king and said to him: Il 0 Sidi, that is one of the children of
the shaykh. He said he wanted ta see you. ) The king replied: Il You
know the children of the shaykh. They only corne for offerings Cl). Give

him a little money and he will go away. JJ

(48) An Arabie saying. In this eontext it means that Ghazwani knows that God
will aid him at eritical moments.

(49) Khzana, a large tent used on royal expeditions.

(50) Hel Llah, i.e., angels and saints.

(51) Zyara.
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They returned to Sid I-Ghazwani and said to him: « a Sidi, the sultan
said to you that we will give you an offering and you will go away. Il He
replied: (( Go! Say to him: "My father is wealthy, my father is the light
of the Tadla and my father does not need the filth of this world." Now 1
intend to see the king in person. »

The king said to them: (( Why does this boy insist on seeing me? Go
and say to him: "You will accomplish nothing with these words." »
After they returned to Sid I-Ghazwani, he said to them: (( Grain does not
travel with a messenger ( 2

). 1 must go myself. » So Sid I-Ghazwani went
in, showed his courage, saw the king, greeted him and presented him a
letter from Shaykh Sidi Ml:tammed Sherqi. He said to him: (( Here J

Read what is in this letter. )1 That king began to read the letter and said
to him: «( Shaykh Sidi Ml:tammed Sherqi says in this letter: "1 am the
defender and protector of the land from Taqbalt to Wad le-cBid to Tafi
lalet ( 3

). There is no one who rules there."» Sid I-Ghazwani said ( That
which my father said is all true. And my father said to you: "If you show
mercy for these people we will do the same for you." »

The Sultan replied: « No, 1 show no mercy to people and there is no
one who can make war on me. » S'id I-Ghazwani asked him: « Why? »
He replied: « 1 am a big sultan, Mescud ed-Dawr ("The Lucky One"). 1)

The boy replied: Il You are the great sultan, Mescud ed-Dawr, and 1 am
only a small child, Ghazwani the Bull.» And he bellowed and became a
bull, guest of God, God ( 4

). He raised that king by his horns and lit a
fire in the king's place. Then he brought that king to Shaykh Sidi Ml:tam
med Sherqi. He was still in the form of a bull.

\\Then they came to Sidi Ml:tammed Sherqi, the marabout said to his
son: Il Enough, tough one, enough, angry one! MY'little son, 1 don't
want you to do that to a big sultan. The boy asked: Il Father?» The
marabout answered: « Yes ?» Ghazwani said: Il Ignorance is against

(52) I.e., « What l have to say must be said in person >J.

(53) This is the region in which Sherqawa marabouts have traditionally had their
strongest influence.

(M~ A form~Ia of courtesy used in speaking of marabouts. It is aiso used by
custodIans of shnnes ta solieit offerings.
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knowledge. The sultan Iearned about me but l didn't know about him.

a my maternaI unc1es, even if gold is fiowing in this land of disdain and

arrogance, l won't Ieave you in it for a moment. Il This is the story of

Sid I-Ghazwani bu Shaqu:r, guest of God.
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6. sm L-GHAZWANI DISPUTES HIS FATHER'S AUTHORITY

That Sid I-Ghazwani bu Shaqur fell out with his father, Shaykh Sidi
Ml).ammed Sherqi. He said ta his father: « Let me exercise authority ( 5

)

and you, father, rest. » His father replied: « Why do you tell me ta
rest?» Ghazwani said: « 0 father, this camel is old and polished and
his canine teeth are loose with age. We must change him for a younger
one. » The shaykh replied: « 0 my boy, that camel which you describe
as old, polished and needing replacement by a YOUIlger still limps along
better than you and those worse than you, smaller than you and aIder
than you. You're not able ta replace me. And now, my son, if you want
ta fill up sorne land with people like 1 filled up this land, go off on your
own and do sa. »

Sid I-Ghazwani was inspired ( 6
). He went on his own ta Shaykh "Abd

I-Qade.ç, guest of Gad. He approached Mulay "Abd I-Qade.ç I-Jilali. The
shaykh said ta him: « What brought you, my son?» Ghazwani replied :
« Gad knows all )) ( 7

). The Shaykh replied: « No, 1 think impudence
(towards your father) brought you'.» Ghazwani replied: « If you want
ta say that impudence brought me, then impudence brought me. » cAbd
I-Qade.ç said: « If impudence brought you, 1'11 give you a pickaxe and a
shovel ta remove your disobedience. » Ghazwani replied: ( Do whatever
you want. »

ln the morning, my son, he gave him the pickaxe and shovel and
gave him seven springs. He said ta him: « 1 want you ta fill up these
springs for me.» Sid I-Ghazwani began. Every spring in which he threw
a shovelful closed up. One spring remained; he worked on it all day but
it would not fill. The Shaykh asked: « Why, my boy, did you fill up
these springs in the blink of an eye but that one remains? It doesn't want
ta fill up ?» Ghazwani replied: « Yes, 1 worked on it night and day ; it
doesn't fill up at all. » "Abd I-Qader replied: « All right, leavc it for later.
l'm going ta tell you about that spring. »

(55) Netsula le-J;kum.

(56) Kant fih ej-jedba.

(57) Ghazwani does not want ta reply.
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Sid I-Ghazwani bu Shaqu(s food used ta come ta him from Shaykh
Sidi Ml)ammed Sherqi. His food camefrom here. Who took it to him?
Lalla Mm es-Sacd took it ta him ( 8

). She carried the provisions ta him
from here. Then she returned ta Sidi l\U:mmmed Sherqi.

One day Sidi Ml)ammed Sherqi took up a piece of the food, wanting
ta eat it and he said ta LaUa Mm es-Sa"d: ( Did you take the supper ta
Sid I-Ghazwani ? Il She replied: « No, 0 Sidi, 1 still haven't taken it ta
him. » He said: « You didn't take supper ta him but you brought me
supper. Go give the supper ta I-Ghazwani. 1'11 have supper later. Il

So they lifted up that supper, less that one mouthful, and wanted ta
set it down in front of Sid I-Ghazwani. After the plate was set in front of
Sid I-Ghazwani, he lifted the caver, saw it and said: « Behold! My father
is wealthy. He is the light of the Tadla ( 9

) and doesn't need the filth of
the world. And now the men have eaten and they are giving me the
leftovers Il (00). He left that meal as it was. He didn't eat it.

In the morning, Shaykh "Abd I-Qader came and found Sid I-Ghazwani
not his usual self. ''Abd l-Qader asked him: «( What's this change, my
boy ? What's this anger? Why this rage? Il Ghazwani replied: (1 l'm
angry, l'm enraged, l've changed my state because my father was weal
thy, the light of the Tadla and needed nothing of the filth of the world.
But when 1 came herc and began éating, you sent me leftovers. Il He
replied: « 0 my boy, by your father's and grandfather's baraka, you
never ate a meal from me. The food cornes ta you from your father, Sidi
Ml)ammed Sherqi. This is what happens ta you with that food. It is
Lalla Mm es-Sa"d who brings it ta you. Sa, my son, if your father, Sidi
Ml).ammed Sherqi, doesn't provide you with baraka, no one cano Look!
You filled up aU those springs except one. AU of those were saints (61)
who are under your father. You covered up their sanetity. And the big
~.;pring which remains, that is the spring of Sidi MJ:1ammed Sherqi. If your
father, Sidi MJ:1ammed Sherqi, can't provide baraka for you, no one cano »

(58) This is the servant of Sidi M!:lammed Sherqi. In ather myths she also becomes
,L wet-nurse to Ghazwani.

(59) Qendil, lit. « ail lamp Il.

(60) Persons of lower status eat from dishes from which those of higher prestige
have already picked the chaicest morsels.

(6 t) $alelfin.
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Ghazwani replied: « And you, l've stayed with you a long time. What
have you given me? » 'Abd l-Qadef replied: «( 1 forged a hatchet for
you and gave you the spring of Mulay Ye"qub. »

Sid l-Ghazwani bu Shaquf went into a trance. First he came ta this
land, now that land, now the other land, until he came to that land which
they calI Bni Wfa (62). When he reached Bni Wfa, he asked to be received
as a guest of God. That king of theirs received him as a guest. When he
took him in, he cared for him and showed respect for him, as if he had
baraka. He sacriüced a sheep for him, gave him a supper and entertained

him.

When they sat down to cat, Sid I-Ghazwani said to him: « l'm not
eating supper. ) The king asked him: « Why, 0 my boy, don't you want
ta eat supper?» Ghazwani replied: « 1'11 eat only on one condition. »
The king asked: ( What is it ?» Ghazwani replied: «( Vou must reveal
ta me whether these people of yours are birds or men. ») The king had
cursed those people and aIl of them were transformed into birds. « You
must reveal to me whether those people are birds or men. ») The king
replied: « 0 my boy, that matter is none of your affair, but they're aIl
birds » Ghazwani replied: « No, 1 think they're men. ) The king
answered: «( No, birds.» Ghazwani responded: « No, people. » He and
the king argued. Finally the king said ta him: (( If they're people, 1'11
sell them ta you. ) Ghazwani said: « 1'11 buy them from you. » The
king asked: « How much will you give me for them? )) Ghazwani
answered: « 1'11 give you whatever you want. » The king said: « Give
me a bucket of gold for them. » Ghazwani said: « 1'11 give it to you. »

Ghazwani said to the king's slave: « Come with me. » Sid l-Ghazwani
went out with the slave. Darkness fell. They submlfrged the bucket,
pulled it up filled with gold and brought it to the king. The king was
surprised (63) by what the slave brought. He said to him: « Your father
is nothing. If you don't tell me where the bucket came from, 1'11 cut off

(?2) This is ~ tribe in Shawya which maintains a covenant with the descendants
of Sld I-Ghazwam.

(63) Qerqesh. Lit. «( ta tempararily lose sight of, ta blind ».
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your head. » The slave replied: « WeIl, Sidi, l swear by that which Gad
has favored for me and for you: when we went out of the door, darkness
fell for a night and a day. li The king asked: « How could you go out
(and return) in the blink of an eyeand~ve darkness fall for a llight and
a day li The slave replied: « 0 my Lord, darkness fell. II « And now, li

said Sid l-Ghazwani, « wbat do you want? You only wanted a bucket of
gold. Here it is. l agreed ta your request. l bought these men from
you. ll. The king said: « 0 Sidi. May Gad make you happy. Those who
follow you belong ta you. li

Sid I-Ghazwani lowered his hand suddenly, like that, and said ta
them: « Come down, 0 men! li And the birds began ftying again. Once
more he said ta them: « Come down, 0 people, but they continued ta fty .
The third time he struck his stake C>4) against the earth. When the stake
struck the ground, those people of Gad were freed. AlI of them became
men. They didn't remain birds, they didn't remain birds. They aIl
became Muslims. Sid I-Ghazwani said ta them: « l bought you when

you were birds in the sky. li

Now they say of them: « Bni Wfa, why are they called Bni Wfa ? II

They are « workers li (65) for Bu Shaquf, workers for Sid I-Ghazwani who

formed them. They are called Bni Wra. That weIl of gold from that time
remains today. And that stake which he struck of the earth, they built a
tomb over it like that of Sid I-Ghazwani's (which is here). They began
making pilgrimages ta that stake ta obtain Bu Shaqu(s baraka, Sid

l-Ghazwani bu Shaquf.

Yes, that is the story of Sid I-Ghazwani bu Shaquf·

(64) Lutl!d. Lit. « a peg or stake used ta tether animals lI. In this case it fixes
the Hni Wra tu a certain locale.

(65) KhotMam. See note 33.
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APPENDIX A:

HOW SIDI MI:IAMMED SHERQI C..AME TO BOUJAD

AND FILLED THE LAND WITH PEOPLE

Rada Sidi Ml,1ammed esh-Sherqi Clash l,1etta hbet l-hih? 'La qibal had
l-weld Sid I-I:Iajj I-Meknasi. Kan msha yl,1ejj fi-rasul L!ah. Sebca
de-I-l,1ajjat lli l,1ejj we-s-seb"a mat fug Jbel "Arafa. W-hadik n-naqa Hi
ddatu l,1ayy, jabtu miyyet, "al "hd ta" Sidi Ml,1ammed esh-Sherqi.

U-melli jabtu n-naqa miyyet, dkhal esh-Shaykh Sidi Ml,1ammed esh
Sherqi l-'and mratu u-galliha: (1 A I~Khelfiyya ! )) Galet lih: l( N"am. ))

Gal liha: « Wash wal,1ed l-amama kanet ma'tiyyana we-I-yom ne"tiwha
wella la ?)) Galet lu: l( We-L!ah a Sidi Ml,1ammed esh-Sherqi, l-amana
ne"tiwha kifma sheddinaha.)) Gal liha :

« Ara men ykun b-l,1ali fe-I-qdar ~ebbar

l-mut l,1arra menara sharbetni kas me-I-mr~r.

Sir, a I-I:Iajj I-Meknasi, a wlidi, mi"adna
l-dik çl-çlar. ))

Radik le-mra dyalu ma ~abret-sh u-gelbet rtawa goddam esh-Shaykh
Sidi Ml,1ammed esh-Sherqi, u-galliha sh-Shaykh Sidi Ml,1ammed esh-Sher
qi: « CLash ma ~1;>erti-sh Cal amana dyal 1-l,1aqq, ~obl,1ana huwa, shuf ma
derna b-had l-amana, u-ma"ass bellak ila zedna wehda khra. Sir ma. . ,
cmar, I-Khelfiyya, ma tawled lli farrel,1ha khilaf I-I:Iajj I-Meknasi. ))
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U-sh-Shaykh Sidi MJ:1ammed esh-Sherqi, me!li ma ~abret-s~ le-mra
dyalu hna, gal liha: Il Ma ghadish nebqa fi-had le-blad !li teftenni ''la
dker L!ah. Ghad nehbet I-dik es-saJ:1a !li khawya men Sid l-I:Iajj I-Meknasi,
u-neskon fiha. Il U-hbet esh-Shaykh Sidi MJ:1ammed esh-Sherqi l-hih
u-sken f-dik l-arçl u-bda ka-yberri "al ma, u-dazz 1-'1ind 'Ayn esh-Shaykh
u-çlrab l-borçlo dyalu fe-IOayn u-tal"et Vayn b-amer AHah tabaraka wa
ta"ala u-gal: Il Kayna hna s-sukna. »

U-melli sken esh-Shaykh Sidi MJ:1ammed esh-Sherqi, khe~~u n-nas lli
"ammru mCah le-blad, u-Cayyet cla sebCa Bni Zemmur, u-sebca Bni Shegdal,
u-sebca Smacla. U-gal lihom: l( Sh-kun Hi bgha yetnJ:1ar? » U-huwa

rafed l-warqa u-ka-yejdeb u-I-warqa ka-tjri be-d-dem. Gal lihom:
Il Sh-kun lli bgha yetnJ:1ar ? Il Galu lih: l( I:Ina !li netnaJ:1ru. Il Gallihom:
Il Ajiw! Ndirkom waJ:1ed waJ:1ed, Semcli u-Shegdali. Il Melli ka-ykhroj,
yCayyet: (( Arraw enugkom le-nJ:1ira. Il Ka-yzid es-Sem"li u-ka-yet
wekhkher esh-Shegdali, J:1etta kemlu haduk en-nas b-sebea. Gal lihom :
Il Sh-kun Hi dkhal, sh-kun lli bqa ? Il Gallih: l( A Sidi, Smacla Hi dakhlu,
u-Bni Shegdal bqaw. Il Gal lih: Il Sma"la !li ttesqaw, u-Bni Shegdal

bqaw. Il

We-l-eUmariya !li kan khayed esh-Shaykh Sidi MJ:1ammed esh-Sherqi
galet lih : (( Ha "angi, a Sidi MJ:1ammed esh-Sherqi, fi-moçle" Bni Shegdal. Il

.U-gallihom esh-Shaykh Sidi MJ:1ammed esh-Sherqi: (( Melli matat l-cUma
riya "angha fi-roshdkom, ra ntuma khut Sma"la men l-bezzula. » Matat

hiyya bzazelha b-juj, dyalet Smaela façlet be-I-J:11ib, u-dyalet Bni Shegdal
façlet be-I-ma. U:-gallihom: (1 Sim a Sma"la. Lli harrestha ana tjabruha

ntuma, u-lli harrestuha ntuma, ma kayn lli jabberha.

Hadu huma n-nas Hi eammru l-arçl mOa esh-Shaykh Sidi MJ:1ammed

esh-Sherqi l-'an.

Dale F. EICKELMAN and Bouzekri DRAIOUI





COMPTES RENDUS BIBLIOGRAPHIQUES
,..,

RESENAS BIBLIOGRAFICAS

Une traduction française de Kashf a$-.)al$ala 'an Wasf az-Zalzala
d'as-Suyûtî.

Le numéro trois des « Cahiers du Centre Universitaire de la Recherche
Scientifique II vient de paraître ; il est consacré à la traduction annotée,
par M. Saïd Nejjar, de l'ouvrage de Jalâl ad-Dîn as-Suyûtî intitulé « Kashf
a$-$al$ala "an Wa$f az-Zalzala II C) [L'épuisement du vase par la descrip
tion du tremblement de terreJ.

La publication de ce traité du tremblement de terre s'inscrit dans le
cadre d'une campagne de collecte aussi globale que possible de renseigne
ments concernant les séismes du passé (2) ; les spécialistes concernés comp
tent, par l'exploitation de l'ensemble des données historiques ainsi obte
nues, arriver à une meilleure connaissance des phénomènes séismiques, de
leur délimitation géographique et « de leurs relations avec les autres phé
nomènes naturels et partant espèrent ~~surer une prévention sans cesse
améliorée contre leurs dangers ll.

Cette publication comporte également la traduction d'un avant-propos
de M. Mohamed El Fasi, ainsi que celle d'une analyse générale du Traité
par M. Abdellatif Saâdani, textes qui accompagnaient l'édition du texte
arabe (3).

(1) As-Suyûtî Jalâl ad-Din. - Kasht aJi-$al~ala "an Wa$t az-Zalzala (Traité du
tremblement de terre), traduit de l'arabe et annoté par Saïd Nejjar, Rabat, 1973-74,
XXVI + 108 p., 3 cartes h. t., (Cahiers du Centre Universitaire de la Recherche
Scientifique, nO 3).

(2) Cf. l'appel, en ce sens, lancé par M. Pierre Stahl, expert de l'UNESCO, dans
le Bulletin de la Société d' Histoire du Maroc, nO 2, 1969, p. 73.

(3) Kasht Salsala an Wast az-Zalzala (Tra~té du tre~blement de terre), texte
arabe établi et publié avec ~ndex pa: A~d.ellatI~ Saadam, Fès, 1971, 112 p. [La
première partie du traité, relatIve aux dIsposItIOns ntuelles concernant les tremblements
de terre _ pp. 1 à 17 de l'édition de Fès - n'a pas été traduite].
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La traduction a été effectuée sur la base du texte établi par M. Saâdani
qui, il faut le souligner, a collationné plusieurs exemplaires manuscrits du
({ Kashj a$-.5al$ala ») (ceux de la Bibliothèque nationale de Paris, du British
Museum, de la Bibliothèque de l'Université de Cambridge, de la Deutsche
Staatsbibliothek, de la Bibliothèque de Gotha et de la Bibliothèque géné
rale de Rabat) et a, ainsi, mis au point un texte cohérent et plus complet
que les textes sur lesquels les traductions antérieures s'étaient basées.

Le traité de Jalâl ad-Din as-Suyûti, célèbre polygraphe égyptien du
xv" siècle, s'avère être un écrit unique en son genre dans la littérature
islamique. Son auteur a puisé dans de nombreux ouvrages d'histoire, puis
classé selon l'ordre chronologique, un certain nombre d'événements séis
miques qui se sont produits dans le monde musulman - aile orientale
notamment - du v" s. ap. ].-C. à la fin du xv" s. ap. J.-C. (deux annexes,
qui ont pour auteurs des disciples d'as-Suyûtî, couvrent l'ensemble du
xv" s. et ont pour théâtre l'Egypte).

As-Suyûtî donne le plus souvent une description du séisme considéré,
citant sa date, avec l'énumération, relativement précise, des centres
urbains et des territoires détruits ou ébranlés (l'intérêt ayant été davantage
porté sur l'Egypte, la Palestine, la Syrie ainsi que la ville de Baghdâd),
désignant les dégâts qu'il a occasionnés et indiquant les divers degrés de
son intensité, et parfois même sa dwée.

Si, par elle-même, la traduction de ce traité s'avère des plus intéres
santes, les annotations de M. Nejjar lui confèrent un intérêt exceptionnel.
Leur précision, jointe à l'érudition de leur auteur, font qu'il est désormais
possible, même aux non-spécialistes, d'aborder très sûrement un texte à
la lecture aride, réservée jusqu'à ce jour à une minorité d'initiés, et concer
nant un secteur pratiquement non exploré de l'histoire musulmane.

M. Nejjar ne se contente pas d'expliquer tous les termes susceptibles
d'offrir quelques difficultés quant à leur compréhension, leur situation s'il
s'agit de noms de lieux, leur évolution du point de vue de l'histoire ou de
la sémantique, notes assorties (291 au total) d'un appareil critique s'il y a
lieu, mais encore il mentionne le ou les noms anciens de la plupart des
toponymes cités - ce qui facilitera tout travail de recoupement avec les
données fournies par les sources latino-byzantines.

En?n: signal.ons que la plupart des notes importantes comprennent
une b~bhographle faisant le point des questions envisagées, et que, en
c?~plement, so~t Amentionn,é~ plusieurs autres événements séismiques, non
CItes par as-Suyutî ou posteneurs à son époque.
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Il convient de souligner, par ailleurs, que la présentation générale a
été rehaussée par l'adoption d'un système de numérotation des séismes
très approprié, tandis que plusieurs Index rendront d'un maniement pra
tique, ce traité où les dates, les anthroponymes et les toponymes sont d'une
particulière abondance. Trois cartes, l'une consacrée à l'ensemble du
monde musulman médiéval, l'autre au Shâm, l'Irâq et la Mésopotamie
et la troisième à Iran, situent les villages, les villes, les ensembles régionaux
et les autres lieux cités dans ce traité.

Cette traduction française d'un traité aussi original que celui d'as
Suyùtî, accompagnée d'un très important appareil critique, sera d'une
utilité certaine à diverses catégories de chercheurs : les séismologues, en
premier lieu, mais aussi les historiens de l'Islam et, surtout, les archéolo
gues, particulièrement les spécialistes du monde musulman médiéval.
Tous, selon leur problématique respective, sont directement concernés par
le substantiel travail de M. Nejjar.

Jacques CAGNE

A propos des juifs du Maroc de Haïm Zafrani. Un aspect particulier du
patrimoine marocain.

Haïm Zafrani est connu des orientalistes, particulièrement de ceux qui
s'intéressent aux communautés juives du Maroc.

Actuellement professeur à l'Université de Paris VIII-Département de
langue hébraïque et de civilisation juive, il a tout d'abord exercé dans son
pays natal, le Maroc où il enseigna l'arabe dans les écoles de l'Ittihad, et
assura également le poste d'inspecteur de cet enseignement. Sa production
porte en grande partie sur le patrimoine culturel des juifs du Maroc, en
langues hébraïque et arabe. Citons, en autres, (( Langues juives du Ma
roc)) (1), « Mi Kamoka Il (l), « Une histoire de job en judéo arabe du
Maroc)) C), I( La parodie dans la littérat~re ?udéo-ara~e et le folkl?re 1e
Purim au Maroc Il (4), Il Une qe$$a de Tmgh~r hymne a Bar Yo~a~ )) (),
Il Une version berbère de la Haggadah de Pesah Il (6).

(1) (( Revue de l'Occident Musulman et de la Méditerranée », nO 4, 1967, pp. 175-

18B. (2) « joumal Asiatique », cC~IIIj2, 1964, pp. 97, 104.
(3) « Revue des Etudes IslamIques Il xxvrj2, 1968, pp. 279-316.
(4) (( I{evue des Etudes Juives Il, cxxvrnj4, 1969, pp. 377-393.
(5) «Revue des Etudes Juives ll, cxxvrrj4, 1968, pp ..366-382. .
(6) Suppl. aux Comptes rendus du GLECS, 2 t., Pans, 1970, en collaboratlOn

avec Mme P. Pemet Galand, 400 p.
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Après avoir analysé l'enseignement traditionnel dans « Pédagogie juive
en Terre d'Islam li C), H. Zafrani passe au droit appliqué dans « Les Juifs
du Maroc, études et recherches sur la vie intellectuelle j'ttive du Maroc de
la fin du XV" au début du XX" siècle li (8).

L'ouvrage traite en fait essentiellement de la pensée juridique
des Rabbins marocains, laissant pour plus tard l'étude de la littérature
proprement dite. Mais à travers l'analyse qu'en fait H. Zafrani, c'est tout
un panorama de la vie des Juifs du Maroc, de leurs activités économiques,
de leurs préoccupations religieuses et morales, de leurs relations inter
communautaires et internationales qui nous est présenté. Le lecteur y
trouve son compte et le chercheur un outil de travail. Le chapitre troisième
est en effet constitué par un tableau inventaire des œuvres de doctrine
juridique et de droit pratique composées par les rabbins du Maroc, de
l'arrivée des expulsés d'Espagne à l'instauration du Protectorat. En vingt
pages y sont regroupés les titres, auteurs et références d'ouvrages manus
crits ou imprimés, pour la plupart en hébreu (9) mais, selon les cas, pou
vant comporter des citations ou documents d'appui en espagnol ou judéo
arabe. Un index lexicographique de ro pages complète l'ouvrage ainsi
qu'une carte des agglomérations signalées comme comptant - ou ayant
compté - une population juive.

Les deux premiers chapitres constituent une analyse détaillée de la
littérature rabbinique marocaine. Après avoir procédé à une rapide et
pratique histoire du droit mosaïque (halakah) depuis les sources jusqu'au
xv" siècle, en passant par l'œuvre des geonïm ('0) d'Al Fassi (' 1) et de
Maimonide, l'auteur présente la littérature décisionnaire marocaine
(taqqanot) et plus particulièrement cinq ouvrages, les trois premiers étant
considérés comme fondamentaux.

A travers leur analyse, il montre comment l'arrivée des expulsés d'Es
pagne (megQrasïm) va imposer peu à peu la jurisprudence des Sépharades
aux fosabïm ou juifs marocains, beldiyïn de vieille souche. Il s'agit de
Kerem Ifemer ('2). d'Abraham Anqawa dont le tome' II reproduit les

(7) Paris, 1968.

. (8) Pari~, Geuthner, 1972 (première partie : Pensée juridique et environnement
soczal, économzque et religieux).

(9) Quelques-uns en arabe dialectal.

(la) .Pluriel de Gaon, chefs des puissantes communautés d'Iraq et de Perse sous
les Sassamdes et les Califes.

(11) Rabbi Issac Al Fassi (1013-1103).
(12) Livourne, 1871.
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taqqanot des rabbins de Castille réfugiés au Maroc, du xv" au XVIIIe siè
cles ; de Mispa{au $daqa bel-Yaeaqob (13), de Yaeacob Aben ~ur (14),
renfermant les responsa, consultations juridiques, de ce rabbin du XVII"-

XVIII" siècles, de Toqfo-Sel-Yosef qui reproduit les responsa de Yosef
al Mali!), rabbin-juge de Rabat-Salé, datées de 1785 à 1802. Deux ouvrages
sont étudiés à titre subsidiaire Berit'Abot d'Abraham ben Yehuda Qoriat,
mort en 1845, et Urïm we Tummïm, texte inédit du XVIIe siècle du rabbin
fassi Saul Serera.

De cette abondante matière, l'auteur dégage les grands thèmes qui
constituent le chapitre II, le plus important, intitulé (( Les environnements
socio-économiques du droit Il). Nous y voyons revivre, à travers des
exemples concrets et des sources sûres, la vie communautaire et familiale,
écon'omique, religieuse, et, dans une moindre mesure, culturelle, des juifs
marocains, leurs contlits et préoccupations, leurs rapports aussi avec la
population musulmane ainsi qu'avec les pays étrangers.

Complet, l'ouvrage ne l'est certainement pas et il n'aspire pas à l'être.
Mais cc n'est pas une histoire des juifs du Maroc qui est proposée au
lecteur.

Le titre de ce point de vue, pourrait paraître ambitieux, et les données
livrées au lecteur, fragmentaires. Le mérite de l'ouvrage est ailleurs. Il
réside dans l'énorme travail de dépouillement, de défrichage, de classe
ment, de recoupement d'une matière jusqu'ki exploitée uniquement ou
presque par les praticiens du droit rabbinique, alors qu'elle foisonne d'in
dications et de sources pour l'histoire, la connaissance intime de l'écono
mie, l'étude de la langue parlée et son évolution.

Haïm Zafrani s'est placé pour en tirer parti d'un point de vue unique
ment juif. Ce n'est pas ici le lieu de discuter de cette optique.

Mais doit-on, historiquement, considérer le patrimoine légué par les
communautés israélites marocaines comme exclusivement juif? La langue
véhiculaire a beau être, pour une grande part, l'hébreu, il n'en demeure
pas moins que nombre de productions ont pour support des variétés dia
lectales de l'arabe marocain, voire du berbère ou de l'espagnol. Et les
réalités et sentiments exprimés ne sont pas sans avoir de multiples imbri
cations avec la culture nationale du Maroc, prise dans son ensemble.
L'Espagne a su tirer un immense parti du patrimoine culturel des colonies
expulsées de la péninsule qui ont conservé l'usage de la langue espagnole,

(13) Alexandrie, 19D3.
(14) Né à Meknès en 1673 let mort à Fès en 1752.
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en Turquie à Salonique et, au Maroc même, à Tétouan, Larache, Tanger.
Les travaux de Menendez Pidal, L;nrea Palacin, Alvar, Gil, Asin Palacios,
Caro Baroja, et tant d'autres ont valorisé, pour la culture hispanique,
l'héritage des juifs de souche espagnole, quatre siècles après leur expul
sion. Et il faut voir avec quel soin sont entretenus les vestiges, synagogues
en particulier, de la vie de ces li espagnols» longtemps honnis ...

Par delà les contingences du moment, il y a dans le patrimoine maro
cain juif, un vaste champ de recherche à conserver, à fouiller systémati
quement, à replacer dans son contexte historico-culture1. De ce point de
vue le livre de Haïm Zafrani est un insrtument valable. La période qu'il
couvre est instructive ; elle reste forcément limitée. Les époques antérieu
res au xv" siècle, où la civilisation marocaine brillait de feux plus éclatants,
ne sont pas sans avoir fourni des variantes juives, liées à la culture arabe
comme l'a montré G. Vajda dans sa thèse sur le philosophe juif marocain
de langue arabe Yehudah ben Nessim ben Malka ( 5

). La matière à recher
che est, pour cette période, à peine effleurée.

Mais l'optique, pour le chercheur marocain, à quelque communauté
qu'il appartienne, devrait être, pour se révéler fructueuse, celle d'une
culture nationale vue comme un tout dans sa variété. Les sources mises
en lumière par Haïm Zafrani sont riches en enseignements.

Ainsi dans la partie de son ouvrage consacrée à la vie économique, il
analyse l'évolution des monnaies et' donne quelques indications sur les
poids et mesures, les prix et les salaires, le commerce et l'artisanat, l'agri
culture (domaine où les juifs ont été plus actifs dans le passé qu'à la date
récente), le prêt à intérêt et les divers artifices qui le rendent licite, même
entre correlégionnaires. Nul doute que les indications données ici ne font
que poser le problème de l'apport réel des juifs, au long d'une histoire
millénaire, à l'accumulation des biens, non seulement dans les domaines
où ils étaient majoritaires - (( banque )), changes-commerce extérieur,
travail de l'or, diverses corporations comme les ferblantiers, fabricants de
soufflets à forges, d'outres et seaux à puits - mais aussi dans le mécanisme
d'ensemble d'une économie marchande pré-capitaliste. •

L'historien ne trouvera pas dans les écrits des rabbins des révélations
fracassantes. Mais, à travers leurs chroniques, ou par l'analyse de la litté
rat~re décis~onnaire, il pourrait procéder à des recoupements utiles, au
moms au lllveau de l'événement et des éléments d'ambiance. Certes la
rigueur h~storique n'est pas toujours leur fait ct la critique s'impose, là
comme aIlleurs, surtout en ce qui concerne les chroniques, vues par le

(15) in « Hespéris», 1952, t. XXXIX, 3", 4" tr., et 1953, t. XL, l"r, 2e tr., et 3e, 4e tr.
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petit bout de la lorgnette, celui du mellalJ où l'écho des événements est vu
dans son impact sur le microcosme de la communauté juive.

G. Vajda a traduit en français les textes hébraïques ou judéo-arabes de
la famille Ibn Danan de Fès C6

) :

On doit pouvoir tirer parti du Il YaIJas Fas )) de Rebbi Abner Ha;;;;arfati
ct même, avec une extrême prudence du Il Ner Hammaearab» de Yaeaqob
MÇ)se Toledano (17). Ce ne sont là que quelques exemples.

Le linguiste peut également tirer profit des textes judéo-arabes, pour
éclairer des états de langues anciens - les sources arabes du dialectal
étant relativement maigres -, pour l'étude de la Koiné poétique dialectale
utilisée aussi bien dans le melIJun que par la qe$$a juive, pour l'éclairage
lexicographique de mots obscurs sur lesquels se heurtent parfois nos histo
riens. L'index que donne Haïm Zafrani à ce propos est intéressant.

Espérons que la suite annoncée de son ouvrage fera une large place
à l'étude de la littérature judéo-arabe. Les travaux publiés, ceux de Brunot
et Malka sur le parler arabe des juifs de Fez ( 8

), de Pellat sur celui de
Debdou ( 9

), les textes déjà publiés par Haïm Zafrani lui-même restent
limités à certains points du pays, ou touchent à des états de langues assez
récents. La publication et l'étude approfondie de textes oraux d'autres
régions, ou d'écrits plus anciens (lettres, traductions de textes religieux"
poésies etc.), est une tâche difficile aujourd'hui, peut-être impossible de
main. Déjà de nombreux livres et manuscrits se sont dispersés, rachetés
par des bibliothèques étrangères.

Les témoignages architecturaux dépérissent aussi, telles ces synagogues
désaffectées, qui pourtant présentent, pour peu qu'on s'en occupe, un
intérêt artistique, historique ou simplement touristique.

Les travaux de M. Haïm Zafrani, grâce à la compétence de leur auteur,
contribuent à la connaissance d'un aspect de la culture du Maroc, et ou
vrent une direction de recherches utiles à l'appréciation des diverses com
posantes du patrimoine national marocain.

Simon LÉvy

(16) (( Hespéris )J, 1948, 36 d 4" trimestres - 1949, 1Ill' et 2- trimestres.

(17) Littéralement (( Lumière de l'Occident )l, c'est-à-dire du Maroc. Edit~ à
Jérusalem en 1911, en h(~breu. Existe à la Bibliothèque générale de Rabat sous le titre
(( Une histoire des Israélites du Maroc depuis leur établissement dans ce pays jusqu'à
nos jours d'après des documents authentiques n.

(18) Brunot et Malka : Textes judéo-arabes de Fès - Textes, tran~ription et
traduction annotée. Publication de l'Institut des Hautes Etudes Marocamcs, tome
XXXIII, Rabat, 1939.

(19) PelIat: Nemrod et Abraham dans le parler arabe des juifs de Debdou 
" Hespéris n, 1952, lor et 2" trimestres.
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RACHEL ARIÉ. - L'Espagne musulnlane au temps des Na$rides ( I232

(492 ). - Paris, 1973. - 528 pags. + 4 mapas Y pIanos + XII lâms.
+ 2 cuadros + l hoja. - 253 mm.

La historia deI reino na~ri de Granada ha llamado constantemente la
atenciém de los investigadores, que le han dedicado buen nûmero de estu
dios monogrâficos. Esto obligaba a poner al dia nuestros conocimientos
sobre el reino musulmân de Granada, incorporando los aludidos estudios.

Esta labor es la que ha tomado a su cargo la profesora Mme. Rachel
Arié, ofreciéndonos los resultados de la misma en la excelente obra que
ahora nos ocupa.

Tras una breve introducciân, la autora nos da en primer lugar una
extensa lista de fuentes y bibliografia utilizadas, que se completa en cada
capitulo con las citas a pie de pagina relativas mas estrictamente al tema
en él desarrollado.

A continuaciân se nos indica cl sistema de transcripciân de las letras
ârabes, que es el empleado corrientemente en las obras de carâcter cien
tifico.

A esta parte preliminar le sigue la propiamente expositiva deI tema.

Esta se inicia con un primer capitulo que tiene por objeto proporcio
namos una visiân geografica aetual de la regiân andaluza comprendida
en el reino musulman de Granada.

Se desarrolla después la historia politica deI reino granadino, dcsde su
fundaciân hasta la conquista de Granada por los Reyes Catâlicos, dividida
en nueve apartados que corresponden a las diversas vicisitudes dc conso
lidaci6n, debilitamiento, apogeo y decadencia deI reino.

A este largo capitulo siguen otros seis deI mayor intcrés, cn los quc se
nos muestra la vida interna deI reino granadino. A través dc'estos capitulos
podemos apreciar la organizaci6n deI reino na~rî en sus diversos aspectos :
instituciones politicas; correos; finanzas; administraciân provincial; de
fensa, ejército y marina; justicia; sociedad y economia; y por ûltimo la
vida privada y la vida religiosa e intelectual, dedicando un apartado al
impulso artistico en el reino granadino.

Esta sim~le enumeraci6n nos permite darnos cuenta de la amplitud de
la labor reahzada por Mme. Arié. Claro que la extensi6n dedicada a los
diversos aspectos deI reino granadino no puede ser homogénea, pues hay
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ocasiones en que carecemos de datos suficientes, como tiene buen cuidado
de sefialarnos la autora, mientrasque en otras son abundantes y permiten
una elaboraciôn mas completa.

En unas breves paginas y coma « Conclusiôn Il nos resume la autora
la funciôn deI reino na~rî de Granada, que termina con las siguientes
palabras: (1 Asi, a pesar de las condiciones singularmente dificiles en que
se mantuvo el reino de Granada durante doscientos sesenta afios, fue el
ultimo reftejo de una civilizaciôn que habia inscrito bellas paginas en la
historia de la Espafia musulmana ; los propios conquistadores cristianos
habian sentido su atracciôn y la Andaluda actuallleva aun su impronta Il.

Completan la obra los correspondientes indices geognifico, de nombres
de personas y de colectividades, de las obras citadas en el texto y de temas
(rerum) ; una tabla de ilustraciones y otra de materias.

La obra de Mme. Rachel Arié ha venido a llenar muy dignamente un
vado sentido por cuantos se ocupan de la historia deI reino na~rî en alguna
de sus facetas y es obra de consulta obligada para el que se interese por
estos temas.

Mariano ARRIBAS PALAU

LES " MELANGES DE LA CASA DE VELAZQUEZ li

Les IC Mélanges de la Casa de Veldzquez Il (Ed. de Broccard, Paris)
paraissent avec régularité depuis 1965. Ils réunissent chaque année en un
volume les travaux des pensionnaires 011 des anciens membres de la Section
Scientifique de la Casa de Veldzquez. Le champ d'investigation de cette
jeune revue est à la fois très précis et très vaste, puisqu'elle a pour objet
l'étude, depuis la préhistoire jusqu'à nos jours, du monde de langue espa
gnole. Bien que marginaux pour la plupart aux préoccupations habituelles
des lecteurs d'Hespéris-Tamuda, les thèmes qu'elle aborde recoupent assez
souvent des questions qui intéressent ce public : la Péninsule Ibérique,
zone d'expansion punique, connaît dès le début des destinées communes
ou voisines à celles du Maghreb. Romains, Goths, Arabes et Musulmans
la marquent de leurs empreintes respectives, et, quel que soit le maître de
l'heure, elle tend à déborder par la dimension historique l'espace imparti
par la géographie. C'est dire que, marges et marches se trouvent ici con
fondues, la marginalité tend à une sorte d'essentialité. En dehors de leur
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apport propre à l'état des connaissances, ces Mélanges offrent l'image
d'une recherche vivante. Bien que telle ne soit pas leur finalité, ils four
nissent une bibliographie abondante, pertinente et fraîchement révisée.
C'est ainsi qu'ils font état de recherches en cours et de publications à
venir, suggérant parfois des orientations qui devraient se révéler particu
lièrement fécondes. Outre l'avantage offert de la présentation d'une docu
mentation nouvelle, issue de fouilles, d'archives ou de bibliothèques, on
y trouve la manifestation d'une méthodologie renouvelée ... On se bornera
à rappeler ici, en joignant un compte rendu très succinct, les articles parus
qui ont un rapport, proche ou lointain, avec le monde musulman et les
questions de la Méditerranée. Naturellement, le silence observé à propos
d'articles concernant les périodes antérieures à l'Islam et les problèmes de
la péninsule strictement chrétienne ou de l'Amérique hispanophone, ne
signifie pas qu'ils sont dépourvus d'intérêt.

Tome I (1965). - H. TERRASSE: « La vie d'un royaume berbère du xl'
siècle espagnol: l'émirat ziride de Grenade », pp. 73-85.

L'auteur étudie successivement les limites, les émirs, la cour, l'organi
sation gouvernementale, les châteaux, les cadres administratifs et l'admi
nistration locale de cet émirat. Il loue'des souverains qui, conscients de
leur faiblesse, surent jouer avec habileté et faire preuve de beaucoup
d'humanité. Il voit dans leur action une préfiguration des grands actes
qu'allaient jouer en Espagne musulmane les dynasties nord-africaines :
Almoravides, Almohades et Mérinides.

Tome I (1965). - R. ARlÉ : « Les relations diplomatiques et culturelles
entre Musulmans d'Espagne et Musulmans d'Orient i U temps des
Na~rides », pp. 87-107. .

, ~es ,Na~rides se sont tournés vers l'Egypte des Mamluks dès le moment
ou Ils n ont pu compter sur une aide efficace des Mérinides. La correspon
dance. entre le Caire et Grenade montre que les Sultans d'Egypte n'ont
fourm.que des paroles et quelques cadeaux en secours, et du reste, ils ne
P?uvalent sa.uver l'Islam andalou ... Les relations culturelles furent plus
feco~d.es, pUIsque les historiographes orientaux, al-''Umarï, al-'Aynï, Abd
al-Baslt, al SakhawÏ et Ibn Iyas se préoccupent, chacun selon son expé-
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rience et son tempérament, du sort angoissant de Grenade. L'Orient a
bénéficié dès le xm" siècle d'un apport d'hommes de valeur: les difficultés
internes et externes du Royaume na;;ride, jointes à la prospérité de l'Egyp
te, eurent pour conséquence une fuite accélérée des cerveaux vers l'Orient.
Ibn al-Baytar et Ibn Sa"ïd furent suivis de nombreux lettrés, tels le poète
Ibrahïm Ibn Mul).ammad al-SahiH al Tuwaydjin, et de ceux qui allaient
constituer les célèbres familles de cadis, tels les Banu Sayyid al-Nas et les
Banu Farhun. Enfin, certains éléments de l'architecture grenadine sont à
rapprocher de l'ïwan oriental.

Tome l (1965). - J .P. LE FLEM : (( Les Morisques du Nord-Ouest de
l'Espagne en 1594, d'après le recensement de l'Inquisition de Valla
dolid )), pp. 223-24°.

Un document inquisitorial donne lieu à une analyse particulièrement
intéressante, tant sur le plan documentaire que sur celui de la méthodo
logie. L'auteur remarque avec justesse, qu'il est impossible, au moins en
se fondant sur les recensements inquisitoriaux, de distinguer Morisques
grenadins et Morisques mudéjares. Il présente des cartes qui précisent la
répartition géographique des Morisques dans la région concernée, et fait
des remarques bien venues sur le caractère flottant de populations déraci
nées. Un point mérite d'être retenu: l'extrême jeunesse de ces populations
où les moins de 14 ans représentent plus des 2/3 de la population active
et près de 40 % de la communauté pas5ive. Pour les activités profession
nelles, on n'est bien renseigné que pour 1/4 de la population: à côté d'un
médecin et d'un avocat, on compte, entre autres, cinquante domestiques,
soixante-et-onze charpentiers et quatre-vingts maraîchers. Donnée, pour
nous, la plus significative car elle concerne la profession assignée en prio
rité au Morisque légendaire de la littérature : on ne dénombre que treize
muletiers!

Tome II (1966). - R. ARIÉ : (( Le costume des Musulmans de Castille au
xm" siècle d'après les miniatures du Libro del Ajedrez 1), pp. 59-69.

Un manuscrit composé à Séville en 1283, le Libro del Ajedrez ((( Livre
des Echecs Il) est orné d'environ cent cinquante miniatures qui témoignent
sur les arts et la civilisation de la seconde moitié du xm" siècle. Des minia-
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hues, dont certaines sont reproduites en appendice, représentent des Mu
sulmans pourvus des longues barbes dont le port était imposé depuis 1256
comme signe distinctif. Leurs vêtements (on trouve et définit djubba,
shaya, burnus, taylasan, djawrab, et pour les femmes khimar, wiqaya,
mandïl et miqna'·a, etc.) affirment la continuité des tenues musulmanes
chez les Mudéjares. Une adaptation à la mode occidentale est notable et,
à notre sens, devra peut-être servir à l'archéologie du terme de « pied
noir)) : les Mudéjares auxquels le port des chaussures blanches ou dorées,
couleurs des babouches traditionnelles, fut interdit en 1252, avaient, com
me les chrétiens, des escarpins noirs.

Tome II (1966). - J. CANAVAGGIO : Il Un compagnon de captivité de
Cervantès. Don Fernando de Ormaza )), pp. 339-343.

Parmi les nombreux prisonniers qui se trouvaient à Alger en 1577,
dont les 290 passagers de la galère San Pedro, se trouvait Fernando de
Ormaza que le Roi d'Alger Hazan Baxa devait libérer sur parole. Ce
personnage, demeuré obscur jusqu'à ce jour, appartenait à l'Ordre de
Malte, et apparaissait dans une tirade que prononce le H.oi d'Alger dans
une pièce cervantinc du cycle barbaresq~e.

Tome III (1967). - 1. CLOULAS : « Le Subsidio de las galeras. Contribu
tion du clergé espagnol à la guerre navale contre les Infidèles de 1563
à 1574 )), pp. 289-324.

Les concessions de la Cruzada et du Subsidio J qui oetr'oyaient à la
couronne espagnole le montant de la vente d'indulgences aux fidèles et
permettait au roi de prélever un impôt direct sur le clergé d'Espagne,
avaient été révoquées par le Pape en 1555. L'article éclaire les marchan
dages qui ont précédé le renouvellement de l'octroi du Suhsidio et visaient
à associer le clergé à l'entreprise de la reconstruction d'une flotte puissante
en Méditerranée. Celle-ci intervient à Oran notamment, et dès 1564 se voit
engagée au Maroc contre Badîs et l'ilât de Vélez de la Gomera. L'auteur
apporte des précisions sur cet engagement, ainsi que sur la composition
de la flotte composée de 90 galères et dont le dénombrement est conservé.
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Tome IV (1968). - 1. CLOULAS : (1 La monarchie catholique et les revenus
épiscopaux: les pensions sur les l( mitres)) de Castille pendant le règne
de Philippe II (1556-1598) », pp. I07-142.

Cet article constitue une sorte de suite au précédent et met en relief la
pression croissante de la fiscalité royale sur l'Eglise: au Subsidio s'ajou
tent des expédients qui consistent à détourner une part des ressources des
évêques pour en constituer des pensions civiles. Il offre une analyse de
l'état de l'opinion en fonction du développement du conflit qui oppose la
monarchie catholique aux Turcs et aux Barbaresques en Méditerranée, et
montre l'acceptation progressive de l'idée suivant laquelle le clergé devait
participer à l'effort militaire.

Tome V (1969). - P. GUICHARD: « Le peuplement de la région de Valence
aux deux premiers siècles de la domination musulmane)), pp. I03-158.

L'auteur conteste la thèse ancienne de Ribera suivant laquelle la meil
leure partie de la plaine du shark al-andalus aurait été attribuée à des
orientaux yéménites. Il fait de même pour la thèse de Lévi-Provençal, qui
rejoint la précédente en précisant que de puissantes familles arabes, ins
tallées autour de Valence, Alcira et ]ativa, auraient fait de ces régions des
zones profondément et précocement arabisées. S'appuyant sur les témoi
gnages et les silences d'Ibn I:Iazm et al-'Udhrï, il s'efforce de montrer que
la vie urbaine du Levant andalou ne commença à se développer que tar
divement vers le milieu du x" siècle, et que tout rapproche cette région des
zones accidentées du sud, de l'ouest et du centre où étaient installés des
éléments et des tribus cl'Afrique du Nord. Il formule alors l'hypothèse
d'une « berbérisation )) intense de la région, et s'applique à montrer que
cette idée est beaucoup plus féconde. Une des parties les plus solides de la
démonstration repose sur une longue étude des toponymes qu'il faut mettre
en rapport avec des tribus du Maghreb : Atzaneta et Zanata (Zaniita) ,
Senija et Soneja (.)anhiija) , Orba et Orbeta (Awraba ?), Suera (Zuwa
gha ?), Laguar (Awwara ?), Benisano (Banü Zennün) , etc. L'article éclaire
de nombreux aspects de la marche moyenne et des régions de Uclés, San
taver, Cuenca et Albarracin, ainsi que de Walmu (Huélamo), forteresse
qui fit la fortune de la famille des Banü Zennün (l)ï-I-Nün). L'apport
ethnique nord-africain aurait été plus important qu'on ne l'a cru, et se
serait réalisé à une époque très ancienne, très antérieure, en tout cas, à
celle des Almoravides.
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Tome V (1969). - M. TERRASSE: « Buitrago », pp. 189.,.205.

Cette étude qui a pour objet l'architecture militaire, montre que Bui
trago, vouée à la surveillance du sol de Somosierra et du passage entre les
deux Castilles, doit sa fortification au rôle qu'elle jouait à l'âge musulman.
Le plan de la ville ainsi que la poterne sont d'inspiration musulmane, et
la tradition mudéjare s'est maintenue dans l'enceinte et le château. Du
x" siècle au XIX" siècle, une tradition islamique donne à son ensemble une
unité suggestive. De nombreuses planches et photos agrémentent l'étude.

Tome V (1969). - M. TERRASSE: «( Quelques bois sculptés polychromes
du Musée de Câdiz 1), pp. 443-449.

L'auteur pose le problème de la polychromie originelle de certains élé
ments des monuments de l'art musulman d'Occident. Dans plusieurs mé
dersas, dans des couloirs ou des galeries, des plâtres sculptés ont pu con
server des traces de peinture. {( Il semble que les restes d'un monument
disparu, la médersa de Ceuta, puisse apporter quelques nouveaux éléments
de réponse ... ». Après la destruction de- cette médersa par un incendie
survenu en 1891, une précieuse collection de bois sculptés a été conservée
à Cadix. Cinq bois polychromes, que présentent les dessins de l'auteur et
deux belles planches de photographies, sont étudiés tour à tour. Ils appor
tent de précieux renseignements d'ordre technique et montrent que la pein
ture s'applique aux ornements sculptés sans en masquer la composition ...
En conclusion, « ...à Ceuta, l'art mérinide à sa plus belle période donnait
sa pleine mesure Il.

Tome VI (1970). - M. TERRASSE: « Talavera hispano-musulmane (notes
historico-archéologiques) », pp. 79-II2.

Cette étude, que l'abondance des cartes et des photographies rend très
attrayante, a pour objet la ville de Talavera en aval de Tolède. Commise
à un rôle o~scur de surveillance, prise par Alphonse VI, reconquise par
les,Al~oravldes ~t plus tard par les Almohades, elle reste particulièrement
fidele a son passe musulman à travers les manifestations de l'art mudéjar.
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Celui-ci subit des transformations successives au fur et à mesure que la
petite capitale régionale s'ouvre, du XIII" au XVI" siècles, à l'influence de
l'architecture qui vient désormais du nord. Au XIV" siècle, l'église de San
tiago el Nuevo s'exprime en pure technique mudéjare, mais adopte le
thème nouveau de la rosace. Au XV" siècle, la Collégiale de Santa Maria
est gothique, mais le mudéjar se maintient dans les éléments de céramique
et de briques moulées. Au XVI" siècle, dans l'église de la Virgen de[ Prado,
seul le plafond de bois peint, l' artesonado, maintient le souvenir des tech
niques islamiques. L'auteur, soulignant le caractère importé du gothique,
conclut en se demandant si l'art mudéjar n'a pas été le seul art vraiment
hispanique de la Castille médiévale.

Cette manière de faire parler les vieilles briques ne manque pas de
charme.

Tome VI (1970). - B. VINCENT: ({ L'expulsion des Morisques du Royau
me de Grenade et leur répartition en Castille (1570-1571) ll, pp. 2II-246.

Le 1 er novembre 1570 débutait l'opération visant à résoudre définitive
ment les problèmes que soulevait la cohérence des vaincus de la dernière
guerre de Grenade. ({ Il y eut tant de pluie, tant de vent et de neige que
ces pauvres gens se suspendaient les uns aux autres en se lamentant II

écrivait le 5 novembre le célèbre Don Juan d'Autriche, responsable de
l'exécution de la mesure d'expulsion. L'article se borne à répondre avec
chiffres, cartes et documents à l'appui, aux deux questions suivantes :
Comment s'est déroulé le transfert? Comment s'est déroulé l'accueil? On
assiste au lent cheminement de colonnes de l 500 à 2 000 personnes, scin
dées en escadres de 500 individus, suivant des itinéraires variés pour que
le ravitaillement et l'hébergement soient assurés. L'article souligne la con
fusion de l'opération et l'incidence de la situation internationale. Il apporte
de précieuses données touchant la population morisque, sa composition
par âge et par sexe, ses activités ainsi que le retour d'un certain nombre
de ses membres à Grenade. En conclusion, de juin 1569 à décembre 1571,
70000 à 80 000 personnes ont gagné la Castille où elles ont connu des
traitements divers.

Ce dernier point, semble-t-il, mériterait une étude plus approfondie.
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Tome VII (1971). -:- R. ETIENNE et F. MAYET: c( Briques à Belo. Rela
tions entre la Maurétanie tingitane et la Bétique au Bas-Empire )),
pp. 59-74·

Le commerce entre la Bétique et la Tingitane, bien attesté dans le sens
Nord-Sud, l'est beaucoup moins dans le sens contraire. Cependant, il
apparaît que les briques découvertes lors d'une récente campagne de fouil
les à Belo, sont les mêmes que celles qu'on trouve en abondance à Gandori
près de Tanger. La liste des matériaux en provenance d'Afrique, qui com
prenait les sigillées claires et les lampes chrétiennes, doit être allongée,
puisque tout indique que les briques de Belo proviennent de Gandori. Une
meilleure connaissance du courant d'échanges Sud-Nord durant le Ba~;

Empire met ainsi en valeur l'importance économique du nord du Maroc.

Tome VII (1971). - J. LAFAYE (t Le Messie dans le monde ibérique
aperçu )l, pp. 163-185.

Le phénomène messianique a caractérisé les états péninsulaires, et leurs
prolongements ultramarins, au moment OÙ ces pays ont subi une ligne
d'évolution différente de celle des autres pays européens. L'auteur se
refuse à expliquer une originalité spirituelle par le seul retard économique,
et propose un vaste plan de recherches sur le thème du Messie.

En raison de certains parallélismes, similitudes ou influences possibles,
la densité du contenu et la qualité des références, devraient intéresser ceux
qui s'interrogent sur la nature de manifestations propres au monde isla
mique, telles que le mahdisme ou le maraboutisme.

.1

Tome VII (1971). - B. VINCENT (( L'Albaicfn de Grenade au XVI" siècle
(1527-1587) li, pp. 187-222.

. Se fondan,t sur une documentation très nourrie, dont la publication des
l~vres de habzces des églises de Grenade effectuée par M. Villanueva Rico,
1 auteur entreprend de décrire la colline sise en face de l'Alhambra. Son
histoire. se confond avec celles des Morisques dont elle était, surtout dans
les partIes hautes, le quartier attitré. Ce fut un labyrinthe où les maisons et

r
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les échoppes laissaient très peu de place aux jardins, à la différence de ce
qui devait se réaliser plus tard. Dans des maisons, de dimensions modestes
pour la plupart, vivaient des familles morisques qui, suivant les paroisses,
constituaient une majorité écrasante ou très relative. Trois conclusions se
dégagent qui contredisent des affirmations tenaces de l'historiographie :
la colline de l'Albaicin n'est pas surpeuplée, car l'émigration musulmane
a été continue et a laissé des vides durables; les Chrétiens y sont déjà bien
installés dans les parties les moins hautes; la natalité chez les Morisques est
si loin d'avoir le caractère galopant qu'on lui attribue, qu'elle est nettement
inférieure à celle des foyers chrétiens ... La colline constituait le moteur de
l'économie grenadine et réalisait un équilibre entre les activités primaires,
secondaires et tertiaires. L'article analyse le comportement de ses habitants
durant la révolte, et le sort d'une population dont la déportation devait
transformer la colline en une sorte de désert. L'Albaicîn actuel des car
menes, où les jardins ont remplacé des demeures abandonnées et très mal
repeuplées, a dû se reconvertir dans des conditions difficiles, sur des bases
semi-rurales, qui signifièrent un durable appauvrissement.

Tome VII (1971). - P. PONSOT : « Les Morisques, la culture irriguée du
blé, et le problème de la décadence de l'agriculture espagnole au XVIIe

siècle. Un témoignage sur la Vega de Tarazona », pp. 237-263.

Un témoignage inédit du botaniste Bernardo de Cienfuegos, contem
porain de l'expulsion, est versé au dossier d'un des aspects les plus contro
versés de la question morisque. Il concerne le village de Torrellas dans la
Vega de Tarazona en Aragon. Avec un grand luxe de détails sur les sols,
les droits d'eau et les procédés d'irrigation, il apporte une information de
qualité : les Morisques disposaient de sept sortes de blé et obtenaient des
rendements très supérieurs à ceux des autres agriculteurs. Le verdict du
botaniste, naturel de l'endroit, est ferme et sévère: « ... après leur départ,
les nouveaux colons tinrent peu compte de leur exemple... ». En conclu
sion, s'il n'y a pas cu disparition de la culture irriguée après l'expulsion,
sa détérioration et sa décadence sont indéniables ... A notre sens, l'apport
le plus positif de l'article est qu'on devra réviser l'image, bien fixée à ce
jour, du Morisque exclusivement maraîcher et arboriculteur. N'était-ce
pas le présenter comme un producteur inessentiel dans une économie dont
la base était pastorale et surtout céréalière ?
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Tome VII (1971). - B. VINCENT: « Combien de Morisques ont été expul
sés du Royaume de Grenade ? )), pp. 397-398.

Le chiffre de 60 000 personnes expulsées présenté par H. Lapeyre dans
un ouvrage classique est contesté. L'auteur propose, compte tenu des
vagues successives d'expulsion, un total de 80000 personnes.

Il semble que les publications relatives aux Morisques se multiplient et
qu'on est en droit d'attendre très prochainement des synthèses majeure,;.

B. LOUPIAS

Cahiers des arts et techniques d'Afrique du Nord, n" 7 (1974), Société
Tunisienne de Diffusion, 5, avenue de Carthage, Tunis. Publication
31,5 x 24,5, 132 pages, 23 dessins au trait, l planche en quadrichro
mie, hors-texte. Prix unitaire: 2 dinars, 200.

Cette intéressante publication et ce numéro 7 méritent d'être très par
ticulièrement signalés pour la qualité de .son érudition en mentionnant
aussi l'abondance de son illustration. Et puis, elle est fort attachante par
son champ d'action qui regroupe toute la vieille Ifriquiya. L'on y trouve
effectivement réalisée la mise en évidence - que souhaitent tant de bons
esprits - des liens culturels et ancestraux communs existant entre les
trois Etats du Grand Maghreb: Maroc, Algérie, Tunisie. Et leurs échanges
avec les autres riverains de la Mer intérieure y sont patents également.

Les sommaires des six numéros précédents, heureusement reproduits
en fin de ce n" 7, en font foi. Leur parution fut très irrégulière: d'abord
le n° l date de 1951-52, puis les 2, 3 et 4 de 1953, 1954, 195i, ; ensuite,
première interruption: les n'" 5 et 6 sont de 1959 et 1960-61. Depuis lors,
très longue interruption de treize années puisque le n" 7 porte la date de
1974·

Notre brève analyse suivra l'ordre de son sommaire que nous repro
duisons ci-dessous:

MAROC

D. Jacques Meunié : EI-Maarka Résidence princière dans une oasis
au Maroc (XVIII" siècle). '
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Alexandre Delpy : Poteries rustiques modelées par les femmes du
Nord marocain.

Roger Henninger : Notes sur « l'akhnif 1).

ALGÉRIE

Georges Marçais : La maison d'Alger et de Tunis.

Yves Bonete ; Contribution à l'étude de l'habitat du Mzab.

TUNISIE

Jacques Revault : Un palais tunisois du XVIII" siècle (( Dar Hussein Il.

Jean-Paul Coquin: Contribution à l'étude de la céramique tunisienne
(Tunis et la Malga).

Lucien Gâtineau ; Les poteries décorées d'El-Djem.

L'on remarquera la parfaite ordonnance de ce sommaire où pour cha
cun des trois pays la première étude se rapporte à une riche habitation :
campagnarde ou citadine; tandis que les articles suivants concernent plus
spécialement des activités rurales ou provinciales.

- La première demeure étudiée ; EI-Maarka, est une résidence prin
cière qu'un fils du grand sultan marocain Moulay Ismaïl construisit au
XVIII" siècle au sud de l'Atlas, dans l'oasis du Reteb, à r 000 mètres d'alti
tude, dans un ksar en bordure d'un ancien passage des caravanes. Cette
étude, très fouillée, porte bien la marque de la plume érudite de Madame
D. Jacques Meunié, la savante archéologue. Cela débute par un exposé
des conditions géographiques pour compléter un « croquis de situation Il

schématisant le Maroc tout entier. Puis, ce sont les avatars historiques des
différents et multiples possesseurs princiers successifs. L'on y apprend
aussi que René Caillé passa en r828 par cet important nœud de caravanes.
Et en r864 eut lieu le passage de l'explorateur Gerhard Rohlfs. Tous deux
témoignent de l'antique splendeur; mais survinrent ensuite la désolation
et la ruine. L'étude se termine par les réflexions les plus pertinentes sur les
apports du nord de l'Atlas et sur les constantes permanentes architectura
les et décoratives des oasis.

- L'article d'A. Delpy sur les poteries rustiques du Nord du Maroc
traite des formes, des fabrications et des décors. Il concerne non seulement
tout le Rif, mais aussi le Zerhoun et les tribus arabophones ou berbéropho
nes. L'on y trouve une documentation très détaillée sur les techniques de
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fabrication, les conditions de la vente sur les marchés et les évolutions en
cours. Cela devient infiniment précieux en un temps où ces activités rurales
artisanales semblent courir le risque d'une disparition très prochaine.

- Les notes sur « l'akhnif Il, ce burnous assez rare, facilement recon
naissable par son immense flaque rouge et qui est particulier à la région du
Siroua au sud de l'Atlas de Marrakech, ne sont pas moins précieuses. Elles
contiennent d'excellents détails sur les modes de son tissage qui lui donne
directement sa forme d'éventail à capuchon. Mais, à notre gré, elles sont
trop brèves et surtout très insuffisantes quant à ses origines. Ce qui est
d'autant plus regrettable que là aussi les menaces de disparition semblent
à peu près inéluctables ; et que bientôt aucune enquête ne sera plus pos
sible.

Nous ne donnerons pas de détails sur les autres articles du n" 7 puisque
leur objet n'est plus spécifiquement marocain et que d'autre part leurs
auteurs sont des personnalités fort connues pour la qualité de leurs ouvra
ges. L'on est donc sûr, à lire leurs écrits, si l'on est un « boujadi Il d'en
granger de fort utiles connaissances et de glaner beaucoup de remarques
ou de détails habituellement négligés si l'on n'appartient plus à la précé
dente catégorie ...

Redisons en terminant que ce n" 7 de 1974 contient in fine les som
maires des numéros précédents. Or, cette liste est alléchante au point de
souhaiter à un chacun la chance de pouvoir retrouver et lire ces numéros
anCIens.

Gérard DE CHAMPEAUX
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